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||iiip$!j||jf Communs

BB Boudevilliers

faim commnnale
La Commune de Boudevlllîerg

r à bail pour trois ans. à par-
.ln ler janvier 1925, sa bon.

t rie communale à Boudevll-
liera, aveo abattoir moderne.

Pour renseignements, s'adres-
*er au Bureau communal. Les
soumissions devront être en-
voyées au Burean communal
lusnu 'au ler décembre 1924.

Boudevilliers. 12 nov. 1921
Conseil communal.

A j COMMUNE

^P COFFRANE

JCÔtel à louer
_¦ m ¦¦!¦ ¦ "i

La Commune de Coffrane of-
fre à louer pour le 30 avril 1925,
son hô.ol du Lion d'Or, situé
au centre du village, compre-
nant : salle de débit , salle pour
sociétés, lopement, dépendances,
et petit rural aveo verger.

Pour visiter les lieux, obtenir
tous renseignements et traiter,
s'adresser à M. Albert Jeanne-
ret , directeur des bâtiments d'i-
ci au mardi 25 courant.

Coffrane, le 13 novembre 1924.
Conseil communal.

MEUBLES
On offre à vendre, dans le

haut de la ville, nne

maison neuve
de trois appartements, dont un
de deux pièces et les deux au-
tres de trois pièces. Occasion
favorable. S'adresser pour tous
renseignements soit à Me Pierre
Wavre, avocat, soit à l'Etude
Petitulerre & Hotz, à Neuchâtel.
>__ , ¦

Propriété È. vendre
ou à louer

Faubourg de l'Hôpital
NEUCHATEL

Maison de quatorze chambres
et dépendances , deux salles de
bains. Chauffage central, con-
fort moderne. Jardin. Garage.
Ecurie.

On louerait éventuellement
menblé.

S'adresser Etude Wavre, no-
taires. Neucbâtel.
. i ¦. , i

Petits domaines
à vendre, de dix et huit poses
vaudoises, dans bons villages ;
et un de trois poses vaudoises,
d'un mas, seul, mais sur grande
route. S'adresser J. PHIoud. no-
t. ire. Yverdon. JH 222 Y

BONNE OCCASION
A vendre près de Serrières,

maison locative
avec local vitré pour atelier ou
masrasln, trois logements de
deux et quatre chambres ; jar -
din potager et fruitier ; arrêt
du tram. Prix avantageux.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No U
NeuchâteL

w&ffîm&s*-- ENCHÈRES 
¦*»fe*' -¦«"• '

Office des Faillite s de Boudry

Enchères publiques de tissus divers
Vente définitive

L'office des faillites de Boudry vendra par voie d'enchères
publiques les vendredi 14 et samedi 15 novembre 1924, dès 14 h.,
dans la grande salle (entrée indépendante) de l'Hôtel de la Gare,
à Corcelles-Peseux. nn stock de tissus de première qualité, com-
prenant notamment :

Cotonnades : flanelle coton , veloutine, oxford, satin pour ta-
bliers.

Tissus d'> laine : serge, cheviote, gabardine, tricotine, mou-
flon, velon .s de laine, pour robes et manteaux.

Soieries : pongée, crêpe de Chine, crêpe marocain, nnis et
fantaisies.

La vente sera faite en coupons de différentes grandeurs et
aura lieu au comptant conformément à la loi sur la poursuite
pour dettes et la faillite.

Bondry. lé 12 novembre 1924.
OFFICE DES FAILLITES ;'¦ " ' - .- . ' Le préposé : H.-0, MOBABD.

E-iteîiêrès ï&sitoiiqiies
Le mardi 18 novembre 1924, à 14 h. V., l'Administration

d'office de la succession de Mme Vve Gustave Schaub, à
Neuchâtel, fera vendre par voie d'enchères publiques, au
Faubourg de l'Hôpital No 9, 2me étage, cinq fours électri-
ques à sécher les fruits.

La vente sera définitive, elle aura lieu au comptant et
conformément à la loi.

Le greffier de paix : Ed. NIKLA US.

Enchères publiques
à Saint-Biaise

JEUDI 20 NOVEMBRE 1924. dès 9 henres. on vendra par voie
d'enchères publiques, dans l'ancien immeuble de la Fleur de Lys,
au Haut du Village, à SAINT-BLAISE, divers meubles de style,
un ameublement de salon, divers lits complets, canapés, fauteuils,
un bureau-secrétaire, une commode, un buffet, des chaises de salle
à manger, deux tabourets de piano, une console, des glaces de dif-
férentes grandeurs, une psyché, deux divans de véranda, tables,
chaises, bancs de jardin, plusieurs gravures au burin de Girardet,
un lustre à gaz avec cristaux, de la literie, batterie de cuisine et
quantité d'autres objets dont on supprime le détail.

Il sera accordé un mois de terme pour les mises en dessus de
Fr. 50.— moyennant co-débiteur solidaire.

Cas échéant, les enchères seront continuées le vendredi dès
14 heures.

Neuohâtel, le 10 novembre 1924.
Le Greffier de Paix : Ed. NIKLAUS.

Vente d'un domaine agricole
aux Geneveys-sur-Coffrane

Samedi 29 novembre 1924, dès 2 heures de l'après-midi , à l'Hô-
tel de Commune des Geneveys-sur-Coffrane, M. Marc Perrinjaquet
exposera en vente par voie d'enchères publiques son domaine
situé au bas de CBOTET, à proximité immédiate du village, des
Geneveys-su.r-Coffra.ne (dix minutes de la gare), comprenr.nt un
bâtiment de deux logements de trois et quatre pièces, dont un
conviendrait pour séionr d'été, dépendan ces rurales, écurie ponr
douze pièces de bétail, et 30 Vu poses de bonnes terres, très peu
morcelées. 7206 m3 ensemencés en froment. Eau sur l'évier. Elec-
tricité. Fontaine intarissable devant la maison. Entrée en jouis-
sance : ler mai 1925.

Pour visiter, s'adresser au propriétaire, M. Marc Perrinjaquet,
à Crotêt, de préférence 1P srimedi après-midi et le dimanob e , et
pour los conditions au notaire Ernest Guyot, k Boudevilliers,
chargé de l'enchère.

A vendre à Neuchâteî, non
loin de la gare, (tram de La
Coudre),

belle maison de rapport
quatre logements de quatre
chambres et toutes dépendan-
ces, buanderie. Jardin et ter-
rain 840 m*. Conditions avanta-
geuses.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier. Pla.
ce Pnrry ï. Nenchâtel.

A VENDRE, AU CHANET,
Jolie propriété, bien située et
bien aménagée, comprenant
maison neuve, dépendances et
jardin. Entrée en jouissance 24
juin 1925. S'adresser Etude G.
Etter, notaire, 8, rue Purry.'- ¦__• 

A vendre à Neuchâtel, dans
bello situation, à l'ouest de la
ville (tram de Pesenx),

jolie villa
onze chambres, bain, toutes dé-
pen dances, chauffage central,
j ardin avec pavillon, tennis. —
Conditions très favorables.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place i Purry No 1,
Nouct-Atcl. , -. ..¦ ; ;

Auvernier
A vendre maison de dons ap-

partements et magasin. — Prix
très modéré. — S'adresser au no-
taire E. Paris, à Colombier.

A VENDRE
OCCASION

A vendre un canapé, deux
lits complets, une et deux pla-
ces, trois belles armoires, une
et deux portes, deux lavabos,
tables, tables de nuit, chaises,
deux potagers, deux et trois
trous, aveo bouilloire, deux
poussettes, une belle lampe à
suspension. — S'adresser Neu-
bourg 19. rez-de-chaussée.

Vin U HiEMlel 1523
Cru de La Coudre rouge < c'est

le plus doux, le plus fin aveo
un bouquet extra » écrit M. X.
Caissette d'échantillons de qua-
tre bouteilles. Fréd. Mêler-Char-
les, encaveur propriétaire, La
Coudra.

EidÈs jjjjj ùnlj'É
Le jeudi 4 décembre 1924, dès 9 heures, on vendra par

voie d'enchères publiques, à la ROTONDE, à Neuchâtel :

Environ I gravures neoiteloises, 6 pies
des livres et aquarelles

EXPOSITION
les 2 ei 3 décembre, de 9 h. à 18 heures

Belle occasion pour amateurs. Demandez le catalogue
gratis et franco à Jean Slrautmann, rue Purry 4, à NeuchâteL

Neuchâtel, le 12 novembre 1924
, ._ . , . . .  , Le Greffier de Paix : Ed. NIKLAUS.

r- — . ¦¦ - ¦¦¦¦-. i. ¦- i u n i i '¦ i ., —n . _ ¦ ¦ ¦ _ _ ¦ __¦ i. ¦—.—

Office des poursuites de Neuchâtel

Eiffln piifiie, fn puai ie magasin
Le mercredi 19 novembre 1924, à 14 henres. à la boulangerie

précédemment exploitée par Eloi Eossiex. rue des Usines 11, à
Serrières, l'Office 'des Poursuites vendra par voie d'enchères pu-
bliques, les obj ets suivants, savoir :

Une banque sapin avec tiroirs, deux vitrines aveo tiroirs, des
îabourets, des rayons à pains, une étagère à biscuits, des bocaux,
deux balances de 15 et 5 kg., une glaoe, un rouleau à papier, un
lot d'allumettes, une certaine quantité de gruau d'avoine, de fè-
ves, deux toupinee de moutarde, trois plats d'étalage, une balance
à pâte, une hotte, ua tamis, un grand plateau de bois, un lot de
petits moules à gâteaux et d'autres objets qui ne peuvemt être dé-
taillés.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant, conformé-
ment à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé. A. BOMMF .U 1
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- ^^^^^ĈhaiiMettëé moael/wà

llllll K^/ Q/M J ill/tll

G 

Laine cachemire, A Q£T \
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1 Vente de Novembre
I Les fins de pièces, mé-

] trages divers, les fins de
séries en lingerie sont à
des prix très réduits ::

1 COUVERTURES de LAINE

WIRTHLIN & CIE
I Place des Halles 6 -:• Téléphone 5.83 I

l>..i_j>M^ p̂y,,.g ŵwn|m̂
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B POUR HOMMES

Manteaux très sondes . - 28,75

Manteaux tiMu griiftmoé 34.50
RSylaOS entièrement flonHies : ! . 47.DU

Raglans gris foncé e - ;  59.50

Raylans ^ne qualité . ;. o l .50

Manteaux omtréstrèsoMo i5_ —

ManteaUX ^uveî'le façon 0 I ,""

Raglans ^tsa^ 97.50
Raglans arap B.r..M.n 110.--
itayians ^8 soignés I&D.""

JULES BLOCH
SOLDES ET OCCASIONS *

\ FLEURIER ET MCIIPL] ATT! LA CHAUX-
COUVET IlLUUnm LL DE- FONDS

I

Î !P̂ __HS8 _5_5n___vTiï3 f inH IBB fiSE in ¦ jB 
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CTCjBEffl Bjj Nos qualités sont toujours et messieurs
_-g>U__l-UÎlwi supérieures â nos prix __-—__^__

Gants pou (fc f̂^̂ ^* m iSSilis
fi a nk iersey' ciu?mé chïi_ ^SL_m_t w^ÉÏll-y GantsQdlIlO de, en gris, -M 10 ^J^ ^̂ T  ̂ v-"aMLO
brun et noir , la paire I . . /7 ^̂ \ jersey molletonné , qualité
_ _ _ ._ -_ <_ tricot laine souple, / ^%^  ̂̂SŜ  *°Me' *** * hm°'UdlIlO toutes tein* M 30 y_yC_  ̂ ^^$S_\ __ '¦' , 195 «g 35
tes . . , la paire 1 ^̂  ̂ - ^^ù» la paire J J

fiante jersey suédé, poignet mot- fiante Jersey conlenrs et noir,
UaïUo étonné couleur, teintes <É 78 1101110 qualité chaude, 4)95
mode et noir . . la paire 1.95 I la paire . . . . . . . .  3.25 __fi

fiante tricot laine aveo dessins, lîgnfc tricot laine, brun,
Ud-Hd qualité chaude, _A25 UaillO gris et noir, A95
la paire . . . . .. ..  2.45 __\ la paire . ,  s . . . . . . .  4_m

fiante jersey laine nnle, qualité fianfa Jersey superbe, Imitation
U-UllO souple, teintes mode et A75 UOI1W peau, article soigné, tein- yfl 50
noir . , . . . . . ,  la paire ém tes pratiques, la paire 5.45 4.85 ***w

fiante Jersey snédé, feçon^'mous- fiante t^001 laine nni» très belle
ualllo quetaire. poignet imprimé, M95 UOIIIO qualité *3_ 90
gris et beige foncé . , la paire -m teintes mode la paire <_P

fiante jersey suédé, façon mous* i ' ¦¦
UdlIlO quetaire , jol ie fanta.sie , «50 fiante Astrakan, laine bon-
teintes mode . . . . .  la paire «# u ai 110 clée et peau, intérieur g30

fiante Jersey suédé, belle qualité, fourré très chaud , la paire 9
U ai 1.0 j 0iie nervure fantaisie, ^90 ' ¦ ¦ 1
teintes fines la paire *2> _

r 1 Gants pour enfants
fiante 8nèdôs, Jaune chamois,
UdlIlO 2 pressions ou avec ti- 4 95 fiante Jersey, deux pressions,
rette . . la paire 2.45 2.35 I uaillO teintes assorties, ____ &I » la paire . , . . -1.95 1.45 "¦©«#

i Mitainoe tricot laine noire, fiante tricot laine, teintes pra-
l-llldinco différentes Ion- Ag UQlllO tiques et blanc, C_\K.
gneurs . . . .  la paire —.95 "i09 la paire . . . .  1.65 1.25 "i?9

Moufles pour bébés
tricot laine à la main, couleurs A 45 tricot laine, blano, fiK
diverses, la paire __¦ le paire —.95 mm-9*i_ W

/MAGASINS DE N OUVEAUTéS

NEUCHATEL. SOCIÉTÉ ANONYME
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I BAZAR PARISIEN I
j» IH
~ Reçu importants envois directs de ZZ
III TAPIS ET III
E DESCENTES DE LIT E
Iil  â des prix excessivement avantageux. |||
g DESSINS NOUVEAUX g
(Il Choix complet de |||

E CONGOLEUH E
III Carpettes, devants de lavabo, etc. III
gg N.-B. — Le congoleum est an ~

; , nouveau produit genre linoléum. m
tï* Demander la notioe descriptive et ¦*•
2Z les prix. S
llj III

I MAGASIN G. BERNARD I
iîi îîî
SIHSIIISIIISniSIIIEIIISIIIEIIISIUSIIIS

BUFFET DB SERVICE, lon-
gueur 1 m. 60, à vendre d'oc-
casion, à bas prix. Convien-
drait pour pension, restaurant,
etc. S'adresser, le matin, rue
Purry 8, an 2me. ¦

irai cartelage
de sapin à 19 fr. le stère, rendu
à domicile. S'adresser à Eobert
Junod , Enges.

OCCASION
Pour cause de départ, à ven-

dre tout - dé suite, un buffet de
service sapin .verni, _une grande
glace 105X85 cm aveo support
boijj dur, un réchaud à gaz
émail blanc deux feux, un fer
à repasser à gaa. — S'adresser
Rocher 10. 3me. -f . ;> ;

Joisiefm
de la Dame, à vendre, foyard

•30 fr„ sapin 20 fr., chêne 24 fr,
le stère, rendu. S'adresser à P.
Oesch-Porrot. Favarjre-Monrnz.

I ————-"—..—r—m—m  ̂ i

Hangar
à la gare aveo vole de. garage,
à vendre. Prix avantageux.

Demander l'adresse du No 888
an bnrean de la Fenille d'Avis.

K rANNONCES ^^«««««p t̂
en son espace *-\

Canton, toc Prix minimum d'une annonce
j i c Avis mort. i5 c_t tardifs 5o c-
Réclames y5 c. mln. i.y 5. >.

Suint. So e. (une seule Insertion mln. 3.—»)J
le samedi 35 e. Aris mortuaires 35 e^,'
mia. 5.—. Réclames ••—, mln. 5.—»'

Etranger. 40 e. (une seule Insertion to.\ni .
4m—).  le samedi +5 e. AWs mortuaire*'

I 4$*— min, 6.~> Réclame» 1 ,»5, mln. 6.*5i\
mm ___. -T

fiwav T~~n'TÉTTiwnnr ¦*¦¦ «_-t___-_r B̂___-B

ABONNEMENTS' ~̂  
~

1 a. 6 moi* _ suh f mois
Franco domicile i5.— 7-5o 3.75 i.3o
Etranger ... 46.— i3.— 11.5o +.-̂

On s'abonne a toute époque. r.
Ahonnements-Poste, so centimes en su«̂

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, 3.' i ,



LOGEMENTS
A LOUER

Logement de quatre cham-
brée et dépendances. S'adrosser
rue Louis-Favre 22, rez-de-
chaussée.

LOGEMENTS
A loner un logement de trois

chambres, dépendances et Jardin
et nn dit de trois ohambres, dé-
pendances, grange, écurie et jar-
din. Disponibles tout de suite.
S'adresser k M. Magnln-Bobert.
_, Hauterive. 

On offre à remettre dana un
Immeuble de construction ré-
cente, k l'ouest do la ville, de

beaux appartements
de trois et quatre chambres et
dépendances, aveo salle de bain.
Etude Pet ltoie.ro & Hotz.

A LOUER
k Saiut-Blniso, deux apparte-
ments de quatre et six cham-
bres et dépendances, et un ate-
lier pour une dizaine d'ouvriers.
Pour renseignements, s'adres-
ser Louis Thorens, notaire, à
Saint-Biaise. co.

A louer à Peseux,

beau logement
de quatre pièces, ouisino et tou-
tes dépendances, très bien si-
tué. S'adresser à l'Etude Max
Fallet, avocat et notaire, à Pe-
seux. O.Q.

Une ohambre et cuisine à
louer pour le 24 novembre. S'a-
dressor, le matin, Etnde G.
Etter. notaire.
W—m—————— ¦-.»-™"""^¦

Belle propriété à
Neuchâtel

comprenant douée chambres et
dépendances, ohauffage central,
véranda vitrée, loge de Jardi-
nier, grand Jardin, verger, ter-
rasse, serres, à louer pour épo-
que k convenir.

Vue étendue sur la ville et le
lao.

S'adressor à MM. Wavre, no-
taires, Palais Rougemont, Neu-
ohfttej. .

Etude Branen, notai-
re, Hôpital 7.

A louer, entrée h con-
venir :

Maujobia, 8 cham-
bres» Bain, chauffage
central. Grand Jardin.

Carrels 6 chambres,
confort moderne.

Seyon S chambres.
Temple-Neuf 3 cham-

bres.
Neubourg 3 chambres.
Moulins 8-3 chambres.
Talion Ermitage 3

chambres.
Quai Suchard 3 cham-

bres.
Fausses-Brayes denx

Chambres.
Cassarde S chambres.
Quai Godet SS cham-

bres.
Fahys S. chambres.
Hôpital 2 chambres.

i Château 1 chambre.
1. Gd'Rue 1 chambre.
Ecluse 1 chambre.
(Saint-Honoré, garde-

meubles, caves.
Quai Suchard, locaux

industriels.
Château, beau maga-

sin. 
A louer immédiatement ou

pour ie 24 novembre un
petit logement

remis au propre, de denx cham-
bres, ouisino et dépendances. —
S'adresser Etude Pierre Wavre,
avocat. Palais Roueremont.

A louer dès le 24 décembre ou
îflns tôt si on le désire,

logement
deux ohambres et dépendances,
an Neubourg 24, S'adresser à
H. Huguenin, Sablons 25. 

A louer logement
de trois chambres, cuisine et
dépendances, pour le ler décem-
bre. S'adresser chez E. Engel,
Salnt-Blalse. 

Près gare Corcelles, bean lo-
gement au soleil, trois cham-
bres et cuisine, disponible dès
le 24 décembre. S'adresser Case
postale 8844. Neuchatel.

A louer pour le 24 décembre,
LOGEMENT

de -quatre chambres, cuisine, ca-
ve, galetas , Jardin, 60 fr. par
mois. S'adresser Trols Portes 9,
rez-de-ohanssée. ¦

A louer à Marin
pour tout de suite ou date à
convenir, logement de trois
chambres, cuisine et dépendan-
ces ; Jardin, — S'adresser k A,
Vessaz.,

A louer pour le 24 décembre
prochain. JOLI LOGEMENT
de trois pièces et toutes dé-
pendances. S'adresser à la route
de la Côte 115, rez-de-chaussée,
à gauche, de 2 à 4 heures. 

A louer tout de suite,

petit logement
d'une chambre et cuisine, situé
rue du Neubourg. — S'adresser
Boulangerie Courvoisier, Fau-
bonrg de l'Hôpital.

A louer à personne soigneu-
se, deux ou trois chambres meu-
blées, dont nn salon, au soleil ,
aveo part à une grande cuisine,
dépendances. S'adresser Fau-
bonrg de l*H6pital 16. 2me.

A loner tont de suite. Joli

peti t logement
deux chambres et cuisine, tou-
tes dépendances. Bocher 4, 8me.

CHAMBRES
Chambre Indépendante. Bnelle

Dublé 3. 2me. o.o.
BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
aveo chauffage central. Fau-
bourg de l'Hôpital 64. 

Denx chambres meublées
contiguës et indépendantes,
pour chambro k coucher, un ou
denx Uts, ot ohambre de tra-
vail; -—_Ru£_I_£ul8_Fayre 8; ler,

Belle chambre
avec pension

Fbg de l'Hôpital 66, rez-de-ch.
A louer très belles chambres

meublées. Indépendantes. S'a-
dresser Maladière 26. 

Jolie chambre menblée. Mme
Ernst, Orangerie 2, 8mo,

Jolie ohambre menblée, ponr
monsieur. Faubourg dn Lao 21,
2me étage.

Belle grande chambre
k denx Uts (éventuellement non
meublée) . Louis Favre 23. 0.0.

Belle chambre pour monsieur.
Louis Fnvre 30, 2me, c.o.

Ohambre au soleil, belle vue.
St-Honoré 2. 4me. 

A louer, k monsieur sérieux,
uns belle

CHAMBBE. MEUBLÉE
à deux fenêtres. — Bne. de la
Serre, No 9.

Ohambre Indépendante, rue
du Cbfttoan 2. 2me. 

CHAMBRE AU SOLEIL
aveo bonne pension. Faubourg
de l'Hôpital 66. 2me à droite.

Belle grande ohambre au so-
lell. bnlcon. Sablons 14. 2» gehe.

Jolie ohambre au soleil,
chauffable. — Evole 85, rez-de-
obaussée. à droite. o. o.

Grande chambre, an soleil. —
Moulins 88, 8me, à droite.

Belle ohambre menblée. Eolu-
se 48, rez-do-enau-sée. à droite.

Jolie ohambre bien menblée,
pour monsieur rangé. — Rne
Pourtalès 5, 2me. 

Une ohambre meublée, an so-
leil. — S'adresser Faubourg du
Chfttean 15, ler. à ganche.

Jolie ohambre meublée, chauf-
fable. Faubourg de la gare 21,
res-de-ohanssée.

Q,uai Ph. Godet 2
Belle grande chambro, ainsi

que très bonne caneton. Mme
Haennl.
¦ —mmmmmm.

Jolie chambre au soleil. —
Sablons 16. Sme.

LOCAL DIVERSES
NEUCHATEL

A LOUER EN BLOC OU SÊ^
PAREMENT, pour magasins et
bureaux,

vastes locaux
Grand'Rue 8 et rue de l'Hôpital,
rez-de-chaussée (q uatre vitrines)
et premier étago. Grandes dé-
pendances. — S'adresser à M.
Adrien Borel on ù M. E. Ber-
ger, avocat, k Neuchatel. Télé-
phone 1.55. P 3133 N

A louer dès maintenant. Place
Purry, quatre pièces pour

bureau
ou appartement
Ecrire k Case postale 6521.

Magasin
k louer tout de suite, au centre
de la ville, passage fréquenté,
deux vitrines.

Demander renseignements par
écrit sons chiffres M. V. 901 au
burean de la FeulUe d'Avis,

Société
Graad local meublé, au «en-

tre de la ville, à louer un ou
deux soirs par semaine, pour
assemblée ou comité, eto. Of-
fres case 6406. Nenohfttel.

A louer k la Prise Hanssmann

terrain
en nature de jardin et verger.
S'adresser Etnde Dubied. notai-
res. Môle 10. 

Locaux industriels
et entren. ts à louer, près de la
gare. — S'adresser Etude Henri
OhétM. avocat et notaire.

Charcuterie à louer
(ou pour laiterie)

dans avantageuse situation, à
Yverdon, S'adresser J. Pllloud,
notaire- Yverdon. JH 227 Y

OFFRES
CUISINIÈRE

expérimentée cherohe place sta-
ble. Adresser offres écrites dé-
taillées sous A. B. 905 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

Jenne fille de 16 ans !_ , bien
recommandée, ayant déjà pas-
sé trols mois & NeuchAtel, oher-
ohe place de

VOLONTAIRE
rétribuée, dans famille aveo en-
fants. S'adresser Mme Ed. Pe-
titpierre, notaire, Part-Roulant
No 3 a, 
— ¦¦¦¦¦un —wti"— w-w

JEUNE FILLE
17 ans, travailleuse et fidèle,
oherohe place dans bonne fa-
mille pour aider k la cuisine et
au ménage, de préférence à
Neuohâtel ou environs. Adresse:
Marie Egli. Neblkon (Lucerne).

Four ma iule oe at. aus, je
oherohe plaoe de

volontaire
auprès do petits enfants. Elle
aiderait aussi un peu au mé-
nage. Renseignements par R.
Stolle, Zurich. Stapterstrasse 28.

Jeune fille
17 ans, connaissant la couture
et désirant apprendre la langue
française cherche place dans
une bonne famille comme aide
de ménage. Ecrire sous chiffres
E. W. 882 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

JEUNE) FILLE
de 18 ans, active et sérieuse,
parlant allemand et français,
cherche place dans une petite
famillo de Neuchatel ou envi-
rons. Sait un pou cuire et cou-
dre et aime les enfants. Entrée
le 20 ou 25 novembre. Ecrire
sous chiffres J. F. 885 au bu-
reau de la Feuillo d'Avis.

PLACES
On cherche pour les ler ou

15 décembre, dans uno bonne
famille de la Suisse allemande,
une

11! È [Iiii!
bien recommandée. Bons gages
et bon traitement. Voyage payé.
Adresser offres, si possible aveo
photographie, sous Z 27799 L
Publicitas. Lausanne. JH87745L

Famille suisse partant pour
l'Italie cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménago. Pour
renseignements, s'adresser k
Mme Soloa. Louis Favre 22,
ler étage, Neuah&tel.

On demande

une personne
de confiance au courant des
travaux de ménage, pour fa-
mille de cinq personnes. Bons
soins assurés. Adresser offres
sous P 3090 N k Pnbllcltas, Neu-
châtel; P 8090 N

Bonne à tout faire
de 20-80 ans, sachant oulre et
parlant français, demandée
pour ménage de deux person-
nes. Bonnes références désirées.

Demander l'adresse dn No 892
an bureau de la Feul'le d'Arts

H 1 (Hl
entre 25 et 85 ans, sachant très
bien coudre, connaissant le ser-
vice do table, demandée tout de
suite près do Paris. Envoyer
offres détaillées et photo par
écrit à D. 887 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande pour ler décem-
bre une

jeune fille
honnête, au courant de tons les
travaux du ménage ot de la
couture, bons gages et vie de
famille. Ecrire sous D. F, 900
an bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe bonne

cuisinière
aidant aussi au ménage. Sans
bonnes références Inutile de
faire des offres. — Offres aveo
photo k Mme A. Stocker, Drei-
linidenstrasse 25, Lucerne,

On oherohe

jeune bonne
sachant la langue française ot
ayant déjà été en service. Ga-
ges 50 fr. par mois.

Demander l'adresse du No 911
an bureau de la FeuiUe d'Avis.

Famille à 

Budapest
assurerait à une jeune Suisses-
se romande, modeste, bonne pla-
ce et bon traitement auprès de
deux enfants de 5 et 10 ans. —
Adresser lettres aveo conditions
à Eugène Szemere, Directeur de
banquo, Gerloczy ut H, Buda-
pest 4. 

Médecin oherohe jeune et la-
borieuse

femme
de chambre

Suissesse allemande ou françai-
se, sachant bien coudre et con-
naissant le service, habituée à
l'ordre et à la propreté, habile
dans tous les travaux de mé-
nage. Offres aveo prétentions,
copie de certificats et photogra-
phie sous OF 2842 Z à Oreli-
Fiiss-i-Amnonces, Zurich, Zfir-
chetrWf. JH 24618 Z

EMPLOIS DIVERS
CUISINIER

se recommande pour remplace-
ment, banquets, etc. S'adresser
Ben UT - Art s 19. 1er. 

Jeune homme
marié oherohe occupation quel-
conque, encaissements, repré-
sentations ou voyages.

Demander l'adresse du No 877
au bureau de la FeulUe d'Avis.

Homme marié
actif et de toute confiance,
oherohe place d'encaisseur,
commls-vendenr ou magasi-
nier. Prétentions modestes, bons
certificats.

Ecrire sous H. A. M. F. 894 au
bnrean da la Fenille d'Avis.

On oherohe une jeune fille
ayant appris

COIFFEUSE:
et qui désirerait apprendre ia
langue allemande. Faire offres
aveo conditions à Mme Kohler,
coiffeuse. Bilren s. A. (Berne).

ATTENTION I
J!!î!_Kli lo lontairai."
On demande personnes sérieu-

ses et actives pour la vente de
l'almanaoh.

Bonnes remises.
S'adresser : Hôpital 17, 2me.
Très bon

PÉi-tosiili
cherche travail ayant rapport
à son métier. Ecrire k N. 884
au burean de la Feuille d'Avis.

Jeune garçon
sachant traire est demandé. —
Henri Magnin, Ooffrane,

¦ '¦ ' ' 7—**********

Mécanicien - chauffeur
cherohe place dans maison ou
garage. Travaillerait éventuel-
lement dans un atelier de petite
mécanique.

Demander l'adresse du No 903
au burenn do la Feulll.  d'Avis.

Jeune fille
cherche place

dans commerce ou auprès d'en-
fants où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française
ù fond. Adresser offres k Mario
Millier, z. Gerbe, Sarnen (Ob-
wakl). JH 10341 Lz

ON CHERCHE
pour jeuno homme, 18 ans,' en
bonno santé et robuste, place
do porteur chez boulanger, aide
dans bureau de poste, ou autre
placo aualojfue.

Prière d'adresser offres aveo
conditions au Bureau d'orien-
tation professionnelle. Amts-
linnq TTT. Zurlrh . ,TH 24f.11 Z

Jeuno fil lo sans parents, mo-
mentanément sans travail cher-
che

emploi quelconque
Demander l'adresse du No 909

an buromi do la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
do 18 ans cherche place dans
magasin ou pour petits travaux
de bureau. S'adresser rue du
OhAteau 9, rez-de-ohauasée.

Chef-comptable
expérimen'té, connaissant à fond la comptabilité A. K. B.,
correspondant français et allemand, notions d'anglais, cher-
ohe place dans bonne maison, tout de suite ou époque à con-
venir. Certificats et références die ler ordre. — Adresser
offres sous M. 7704 L. Publlcitas, Lausanne. JH 87757 D

ZWIEBACKÎ HY^IËNiaUEJ
AU MALT

.6 la Confïserie -Pâtls sBri e CHRISTIAN WEBER, Valan gin
Téléphone 7.48 Tea Boom
la marque préférée des connaisseurs

Dépôts à NeuchAtel : M. Bod. LUsohor, épicerie. Fau-
bourg de l'Hôpital 17. — Mlle K. von Allmen, denrées co- 1
Ionlales, Rocher 8. — Maison Zimmermann S. A„ rue des I
Enanoheurs. — MM. Favre Frères, Chavannes et Râtean.

POUR SOIRÉES
Riche choix pour dames _ .,„^

en chevreau, dep. -16,80 W^̂ * )
en vernis, dep. 24-.SO j dM Î Lsf Cy

Pour messieurs ?̂
^"

~ës***Pnmps et Richelieu, dep. 25.SO &a-=s-œ

Grandi! Cordonnerie J. KURTH » Huîel i
j sc_ TSMmmamamLmMtmamrj mosammgTm_y \y m

Gilets fantaisie laine 8™nd *_*&. 16ï0

Au Sans Rival
Neuchâtel

Bonne Fabrique de Produits alimentaires oherohe
pour premier janvier 1925

V O Y A G EU R
capable et énergique pour visiter consommations, épiceries, etc., de
la Suisse romande. Voyageurs ayant déjà travaillé dans oette
branche auront la préférence. Offres aveo certificats et préten-
tions de salaire sont à adresser sous chiffres P. 10292 F. à Publl-
citas, Fribourg. ; JH 42151 L

On oherohe, dans une importante fabrique d'horlogerie du
Jura bernois, une

sténo-dactylographe
habile et expéarlmenitéo. connaissant à fond la correspondance fran-
çaise, ot si possible allemande. — Situation intéressante à per-
sonne très capable.

S'adresser sons chiffre» V. 12637 K. à Pnhllcltiu Hienne.

A VENDRE
"" ¦—¦¦'¦" ¦-'" m,... —.... ) n i ¦

Accordéons
Stradella

garantis de Ire qualité, livra-
bles seulement ohez le spécialis-
te. Représentant erénéral de la
marque Stradella. Système Qem-
fer & Schwyzer de la meilleure
exécution. L'école bien compré-
hensible de Grolimund, sans no-
tes, pour les accordéons de 2 et
3 rangées, pour apiprendre tout
seul. 2 fr. — Grand choix de
morceaux originaux. Répara-
tions, échange. Catalogue gra-
tuit. Ad. Grolimund, virtuose,
accordéoniste, '> MurizgrahMt S,
Berne. : JH 6%& B

Couture
de très bonnes OUVRIÈRES
sont demandées tout de suite,
ohez Mme Sohwab-Roy, 1er
Mars No 20.

Apprentissages
Couturière cherohe une

apprentie ?:
S'adresser chez Mme Ernst,

Orangerie 2.
Jeune homme intelligent dé-

sirant devenir
MÉCANICIEN

oherohe tout de suite place d'ap-
ïxremrti dams une fabrique de
mécanique. S'adresseir à Josof
Frey, Bols du Pâquier. dernier,

PERDUS _
Perdu dimanche, sur la route

Fenin-Boudeviillar s, par Engol-
lon, une

BROCHE CAMÉE
La rapiRoorter contre récompen-

se au bureau de la Feuille d'A-
vis. 904

A DES PRIX
INCONNUS

jusqu'à ce jour, je vendrai pour
cause de manque do place avec

10 % d'escompte
Une magnifique ohambre à

coucher, en noyer, armoire à
glace k trols portes, deux lits,
colff'^oA. deux chaises (pieds
sculptés) .

Une chambre à coucher, en
bols dur, façon noyer, armoire
à glace à une porte, un grand
lit de milieu.

Une ohambre à oouoher. en
ohène teinté, armoire k glace à
deux portes, un grand lit de
milieu.

Une ohambre à coucher, on
bols dur, façon noyer, armoire
à glace à deux portes, deux lits.

Une ohambre k coucher, en
chêne naturel, armoire à trois
portes, deux lits.

Une même chambre, avec gla-
ce ovale.

Une salle à manger, en bois
dur, façon noyer, chaises siège
simili cuir.

Une salle à manger, en chêne
teinté vieil acajou, chaises siège
cuir véritable.

Une salle à manger, en chêne
fumé, buffet de servico portes
du haut verre biseauté aveo
garnitures on laiton.

Un secrétaire moderne, chêne,
un secrétaire, en noyer, Louis
XV intérieur avec marqueterie,
une' bibliothèque, en chêne fu-
mé, deux porte-manteaux, tren-
te chaises à 18 fr. pièce, uno
armoire en sapin, sellettes, gué-
ridons à 12 fr. pièce, casiers à
musique 15 fr. pièce, tables à
ouvrage "à 75 fr, pièce, un buf-
fet de service* on chêne fumé,
cinq portes et niche 870 fr.

Tous ces meubles sont avanta-
geux, de bonne fabrication, bien
finis et garantis sur facture.

S'adresser au Magasin et Fa-
brique de meubles A. Thiébaud,
Pesan-r rne de Corcelles IS.

Â VENDRE
(faut© d'emploi), une camion,
nette « Fiat », charge 1200 kg.,
en très bon état de marche. —
Marc Tschanz, boulanger, Lan-
deron. -

CARTES DE VISITE
en tous genres

k l'imorimerie de ce tournai

Fiancés , ceci vous intéresse
1 Chambre à coucher I

S en mi-bois dur verni noyer, Payable par meusua- | :

I un lit à deux places,
1 une table de nuit, EH* *\ K _____
I une table lavabo, u m  ' **"
i une armoire. et acompte à la livraison.

I Meubles pour tous seu,ement ™ maison j
. , V . sérieuse spécialisée Ëj¦H simples ou riches, classi- _*___ ._ _ _»..».i_ _. M

I ques ou modernes, solides dans ,e >"eul»le peut |
et bon marché. ¦•• réaliser.

en plus nous offrons facilités de payement

11. Hand@wskir|
P| La Chaux-de-Fonds — Léopold Robert 8

H Pour tout achat de Fr. 500.-, remboursement il
du billet de chemin de fer

_ . **"** ,v^v^ ' yyy ,

Ç\ Pour vos soirées d'hiver Q
u adressez-vous au g
i CABINET DE LECTURE B
n Ar, RUE DES POTEAUX A* g
? c'est là que vous trouverez H
? le plus grand choix de livres. §
B Les derniers livres parus. Abonnements. H

ENVOIS AU DEHORS
nnnn. n n innnnnnnnnnnnnnnnni n il n ii u inmnnni II rnnnn

Zihlbrikke - Drosser Saal kl. Dreyer
SONNTAG den 16. NOVÈMBER 1924

Kassneroffmi!_g : 19 Uhr. 30 Autans : Pnnkt 20 Uhr M

iaïf - il! Ultt-MÈfl)
gegebeu vom

Grutli -Mânnerchor , Neuenburg
Lorle vom Schwarzwald

Volksstuck in 5 Aufzttgen von Gebh. SohStzIer

Nach Schluss TA M 7der Vorstellung I M m% ém
Zn zahlreiohein Besnohe ladet hBfliohst élu :

Der GROTL_ -M_ENNERCHOR.
, Abîahrf per Autocar ab Post Neuenburg : abends 7 Uhr.

Maison du Peuple :: Nenchâtel
DIMANCHE dès 8 heures

Fête d'automne
organisée par la FANFARE OUVRIÈRE ;J

J E U X  D I V E R S  - C O N C E R T
_W Entrée libre "•*- Invitation cordiale à la population

HOTEL DD VIGNOBLE, PESEUX
DIMANCHE 16 NOVEMBRE 1924. de 2 h. à U h.

Grand match au loto
organisé par la

Société de musique « L'Echo du Vignoble » de Peseux

SUPERBES C-UI.ÎES Marchandises de 1er choix
Lapina, palna de ancre, charcuterie, salamis.

Mont d'Or, paniers surprises, etc.
Invitation oordlale.

Se recommandent : la Société et le Tenancier.

Salle de la Cuisine populaire, Serrières

RÉUNION ÊVANGÉLIQUE
DIMANCHE 16 NOVEMBRE 1924, à 15 heures

Sujet :

Los sllîto 1m IB èé t loi
par M. H. BORKOWSKY

(Ces réunions amont lien chaque 3me dimanche du mois, Jusqu'à
nouvel avis..

Cordiale invitation. — Se munir des Chants de Victoire.

SOIRÉE-THÉ
donnée par la

Croix-Bleue de Neuchâtel
le VENDREDI 21 NOVEMBRE, k 20 heures

à la Grande Salle des Conférences

Allocutions de MM. SIEGFRIED de Genève et TAJNNIGER d'Aigle

Billets on vente chez Mlles Maire. Faubourg de l'Hôpital ;
M. Porrot, Hôpital 3 et M. Vuille-Sahli , Temple-Neuf, et à l'entrée.

AU LA DE L 'UNIVERSITÉ
¦ f i l  i ,  LUNDI 17 NOVEMBRE, & 20 h. 15

£e$ Unis nsweiiit
nu mini te me p s u tholo o iq ue

conférence donnée sons les ausnicos du Lyeeum par le

D1 A. LES TCH1NSK1, de Territet
Billets en vente ù l'Université. — Prix : 1 fr. 65. Corps ensei-

gnant et étudiants 1 i'r. 10. Une centaine do places numérotées à
2 l'r. 20 seront réservées jusqu'au lundi soir ù 18 h. — Entrée libre
pour les Lycée nnea

mss_*mtœ i-iwmi_,*._.l *m\.*_TK-wm_ _:__M_ h__

Demandes â acheter
On demande à aoheter

ACCORDÉON
Rênold Amez-Droz
23 touches, 8 basses. S'adresser
à Mme Rose Lœ._el-Prisi , Saint-
Aubin; 

tïjff lr» Juzce t/iuMgT,ff vm,. j .  rẑcoeù, s<i4œenZëUe£ù
Vieuxéaoiùzt^dMa07it.

On demande à acheter on à
échanger contre une camionnet-
te

un ca_fn§@n
automobile, troia tonnes, on
parfait était. Ecrire T. R. 906 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à acheter d'occa-
sion

établi de menuisier
Offres à adresser Crêt-Tacon-

net No 10. 

AVIS DIVERS
RESTAURANT de
la PROMENADE

Ce soir

fc* TRIPES
Se recommande H. SCHNEIDER

Hôtel Guillaume I
TRIPES

Tons les samedis
Se recommande

HOTEL DU RAISIN
Tons les samedis

TRIPES
Hôtel Bellevue

AUVERNIER
Tons les samedis

Bsa BSS W KHI HS. E&àd ra»

IEI Jl CERF
Dimanche soir et Inndi

gftlcan an fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

Sf  m-oTnviTïit''*'- O. Stmlor

TAlSflBBAlT
Tous les samedis

Tripes à S'emporter
Mode de Caen et nature

Café-Restau rant des Alpes
Tous les samedis

T R I  PES
Tous les jours S tonte heure

Choucroute garnie , Escargots
Dîners, Soupers , Restaura tion
Les meilleurs crûs. La meilleur

cuisine bourgeoise.

Billard remis à neuf

Automobilistes !
Ou prendrait, à partir du '-M

décembre,
EN GARAGE

cinq ou six voitures de particu-
liers. Vaste local, noces facile.
S'adresser à l'atelier Bellevaux
No 5 a, FZ 8G2 N

RESTAURANT

toile jLfe-t
Tous les samedis

TRIPES
Locaux p' non-membres au 1«

Restauration et dîners à
prix fixe

Repas pour notas
•t banquets

On reçoit des pensionnaires
Le tenancier : E. GESSLER.

OÙ allons-nous

Dîner et
Souper ?

Saint-Biaise
Hôtel de la Couronne

Cuisine tr ès soignée
Téléphone 66

Se recommande :
A. Rtner , chef de cuisine.

Eleveurs !
Verrats primés
Ire olasse à disposition , chez
"EVitT- IT-nat nff,___>* ¦ P._vf f ro n»
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ALICE PTJJO

— Ah ! vous voilà, Brian ! dit-elle en entrant.
Vous avez lait un bon voyage ? Je ne sais pas
à quoi pensent les domestiques. Je trouve tou-
tes les portes ouvertes, même celle du hall
toute béante, et quand j'appelle, personne ne
me répond.

— C'est une maladresse de mon domestique
qui est cause de leur débandade. Je suis arri-
vé il y a une demi-heure par la ligne de 'Freits-
borough et j'ai appris que le pont du chemin
de fer s'était effondré pendant que le train de
cinq heures trente le traversait. Il doit y avoir
de grandes pertes à déplorer. J'imagine que
vos domestiques ont volé au lieu de la catas-
trophe afin de reconnaître mes restes mutilés.
Ah ! en voilà deux, dit-il, en voyant apparaî-
tre Kate et Mary, qui restèrent toutes deux éba-
hies, plantées sur le seuil, sans pouvoir profé-
rer une parole dans leur stupéfaction de voir
le capitaine sain et sauf parler au milieu de la
bibliothèque. Elles s'en allèrent assez... désap-
pointées. Le capitaine n'était pas mort, les cho-
ses allaient reprendre leur cours ordinaire.

Dès que Mrs. Rashleigh l'eut quitté, Brian
sonna la femme de chambre :

— Mary, dit-il, allez chez miss Carew, vous
lui demanderez si elle n'a besoin de rien ; un

verre de chartreuse la remettrait peut-être.
— Monsieur, miss Carew a demandé du thé

aveo quelques rôties. La cuisinière doit le lui
porter aussitôt qu'on aura servi le dîner.

— Qu'on ne s'inquiète pas du dîner. Portez-
lui son thé à l'instant 1 dit Rashleigh de son
ton de maître.

— Ne vous inquiétez pas du dîner. Tant pis
si tout est brûlé, il faut vous occuper < à l'ins-
tant » du thé de misa Carew, Kate, dit Mary
en accourant dans la cuisine, c'est le capitaine
qui l'a dit, rappelez-vous ce que je vous dis,
ma chère : miss Carew sera maîtresse dana
cette maison avant six mois passés 1 Si je ne
suis pas une oie, le capitaine Rashleigh baise-
rait la place où elle met ses pieds.

— Quoi 1 ce haut et puissant seigneur ! s'é-
cria la cuisinière, qui n'avait pas, comme Mary,
le privilège d'étudier de près ses supérieurs.

— Oh ! il ny a rien de trop beau ou de trop
puissant pour l'amour. Et si vous saviez, quand
il est arrivé ici il y a six mois, cela vous au-
rait fait rire de voir la façon dont elle le traitait
Vous auriez essuyé vos pieds sur lui que cela
n'aurait rien été à côté. Ah ! voilà la bonne
manière de traiter les hommes, Kate î ce sera
une mauvaise affaire pour la vieille maîtresse,
miss Carew en a pas mal à lui payer. Je peux
vous le dire.

— Je vous crois 1 fit Kate en hochant la tête.
— Qu'est-ce qu'il peut donc lui trouver de

bien, je me le demande ! Elle n'a pas plus de
couleurs qu'une morte, sa figure est bien ordi-
naire, excepté une paire de grands yeux qui
ne sont jamais deux heures pareils.

— Moi ! je ne m'y connais pas 1 Tout ce que
je sais, c'est que miss Carew est une gentille
petite demoiselle, et qu'il ne peut lui arriver
rien de mieux que ce que je lui souhaite. Oh
là ! ce qu'elle est devenue pâle quand je lui ai

dit l'accident I Qui sait quand on va fixer la
noce ? Il faudra en faire de la cuisine 1 Je sup-
pose qu'un temps viendra où on la verra aussi
la maîtresse à Dene Court Cela va faire mon-
ter votre position, mademoiselle Mary.

— Les hauts et les bas de l'existence sont
une chose incompréhensible, remarqua la
femme de chambre philosophiquement

Sybil eut beaucoup de peine à s'endormir en
dépit de sa fatigue.

Elle était dévorée de remords, de honte ; elle
aurait voulu arracher de son cœur ce traître
amour, qui s'était montré si puissant tout à
coup, jusqu'à lui faire oublier la réserve que
son titre de fiancée lui imposait.

Et en même temps une joie divine chantait
dans son cœur, la joie d'être aimée de lui, ai-
mée si éperdument que des larmes s'échap-
paient de ses yeux à la pensée du chagrin
qu'elle < devrait > lui infliger.

— Envers et contre tout, se dit-elle, je se-
rai fidèle à Dick. H est malheureux, malade.
L'abandonner en ce moment après l'avoir ac-
cepté au temps de sa prospérité, ce serait lâ-
che !

Mais détruire le bonheur de Brian, c'était
s'enfoncer un poignard dans le cœur...

Ainsi passèrent lentement les heures péni-
bles de cette nuit d'angoisses, pendant laquel-
le le sommeil, effrayé du tumulte des pensées
de la jeune fille, la fuit jusqu'au matin.

VIII

La lutte

Sybil sentit ses forces l'abandonner en po-
sant la main sur le bouton de la porte de la
salle à manger.

Si sa grand'mère n'était pas descendue 1 Si
elle allait se trouver seule avec lut..

Mais non, elle respira librement en «perce-
vant Mrs. Rashleigh assise dans toute sa majes-
té derrière le samovar... et seule.

Elles se souhaitèrent le bonjour réciproque-
ment et Sybil s'assit à sa place et commença
à boire son thé aussi vite qu'elle put en faisant
semblant de manger ses rôties.

Mrs. Rashleigh avait déjà arboré uïie toilette
sévère, indice de ses intentions de piété. La
douairière prétendait honorer de sa présence
le service de la cathédrale.

— Venez-vous à l'église ? demanda-t-elle à'

Sybil.
— Je ne le crois pas. Je me sens encore tout

étourdie. Je ne pourrais pas supporter la lon-
gueur du service.

— Vous avez tort de vous laisser dominer
par vos nerfs ; la possession de sol-même est
la qualité la plus précieuse qu'une femme...'

Mrs. Rashleigh ne finit pas sa sentence, Brian
était entré ; elle s'interrompit pour lui deman-
der vivement quelles nouvelles il apportait.

Sybil se leva doucement, elle se glissait vers
la porte lorsque sa grand'mère lui demanda de
sonner.

Elle s approcha de la cheminée près de la-
quelle Brian était appuyé, il se pencha un peu
et dit à voix basse :

— A mon retour, vous m'avez promis...
Elle inclina la tête et sortit.
Elle prit un châle en passant dans le hall,

le jeta sur ses épaules et s'avança sur le per-
ron. Elle voulait chercher dans la fraîcheur du
matin un calmant pour sa tête brûlante et es-
sayer, dans la paix de la nature silencieuse, de
ramener l'ordre dans son cerveau troublé.

Elle ne pouvait éviter l'explication prochai-
ne, elle la sentait nécessaire, et plutôt elle au-

rait fait connaître ses intentions, mieux cela
vaudrait Elle se promettait d'avoir une attitu-
de digne et résolue. Elle devait désabuser l'es-
prit de Brian en lui Ôtant la certitude qu'elle
pourrait céder à son amour. Il devait même
croire qu'elle ne l'aimait pas, il fallait l'en
persuader. Il aurait moins de peine à renoncer
à elle.

Avec un soupir, elle s'arracha à sa rêverie,
prit son courage à deux mains et remonta à
pas lents jusqu'à la maison.

Elle entra naturellement dans la bibliothè-
que et se tint debout près du feu, le fron t ap-
puyé contre le haut chambranle de la cheminée.

C'était d'instinct qu'elle choisissait la biblio-
thèque comme lieu de rendez-vous. Cette pièce,
un peu commune à tout le monde, lui semblait
moins intime que sa propre chambre.

Avant le moment où elle avait pensé qu'il se-
rait de retour, Brian entra. Il referma la porte
avec soin derrière lui.

Combien elle paraissait adorable, telle qu 'il
la contemplait, la tête appuyée sur le rebord
de chêne ; moulée dans sa robe sombre, les
cheveux dorés par le reflet des flammes et ses
mains jointes négligemment dans une attitude
pleine de charme et de tristesse.

— Enfin ! s'écria-t-il , se décidant â s'appro-
cher. Je craignais que vous ne me manquiez de
parole. Je ne sais pas comment j'ai pu endurer
cette éternelle attente. Sybil, regardez-moi, vous
ne m'avez pas donné un seul rayon de vos
yeux depuis qu'ils m'ont appris, hier, ce que
j'ose à peine croire encore.

— Ne pensez plus à cela, Brian, dit-elle dou-
cement. Je veux rester fidèle.

— Mais, ma pauvre enfant, il est des cir-
constances où il est plus honnête de reprendre
sa parole que de tromper en la tenant.

(A. SUIVRE.)
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œ~ BAISSE DE PRIX "»
MESDAMES!! ATTENTION!!

Il nous reste encore un joli choix en

ROBES
BLOUSES

JAQUETTES et MANTEAUX
pour Dames et Enfants

CASAQUINS
ROBES DE CHAMBRE

FOURRURES etc., etc.
et vu la saison avancée nous mettons en vente ces arti-

cles à un PRIX tout à tait bas

W-^~ Avant de faire votre achat ne manquez pas
de vous rendre compte de notre grand choix et de nos
prix réellement

bon marché
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éffSMt QUOI DE PLUS PRECIEUX
,ŝ ï^i|ilf qu'une vue normal e pour la distance

^S_SÏ  ̂ oomme pour le travail
c'est ce que vous offre par dies verres appropriés

l'Office TOptltii PERRET- PETER
9, EPANCHEURS. 9 — NEUCHATEL

Le succès dépassera votre attente.
Verres sphériques, Sphé_o-cylindriques, Punktal Zeiss, etc.

Exécution soignée de toute ordonnance d'oculistes
Service rapide de réparations¦ 
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E Que TOUS ayez un domaine de 20 Ê
E poses ou nn petit jardin potager ==
E Que TOUS ayez SO Taches à l'étable î
ë ou seulement 8 lapins au clapier £

p JOURNAL AGRICOLE ILLUSTRÉ ponr la ville et la campagne S-

ï VOUS EST INDISPENSABLE ï
B II se distingue par les avantages importants oi-dessous : E
E ___*_Wê___. ^E Ses suppléments gratuits : /^̂ plÈlii Ses services spéciaux: E

rf Le Petit Sillon / &É2& 8ft£ La MerGU |ïale hebdomadaire 7
rj Le Foyer et Jes Champs f .̂ ^̂ _________T_L2 La BoUr88 dBS Protlults a9r'c' ï
rf Le Journal Illustré S___^^^^^-fflH Les Consultations gratuites 
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Les Illustrations d'actualités ==
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S PRIX D'ABONNEMENT : Fr. 6.— par an ' i

à AVANTAGE S ACCORDÉS aux nouveaux abonnés 1
E Réception gratuite do iournal ils ce jour â fin 1924 |
H Droit de participer â notre Grand uni. de M _ . ï
r—i ~l Les conditions du concours ont para dans les numéros des ler et 15 novembre =
LU *] Celles-ci sont envoyées eux demande aux bureaux du SILLON ROM_LNT> ¦

== Magnifiques prix — Extrait de la liste dea Maisons donatrices i ___
LU Attinger Frères, Nenchâtel. Kodak, S. A., Lausanne. i

» Bouvier & O", Champagne, NeucJjAtel. P. Langer, Gland. •
r  ̂ Bitter des Diablerets, Aigle. Mayor, Armes, Lausanne. ss
[__ Clémentine des Alpes, Fribourg. Max Schmidt & 0°, Lausa-ine. [m
m Fehxenbaoh, Aliments, Lausanne. Nestor Gianaolis. S. A.. Genève. p*
SB* Imprimerie du Léman S. A., Lausanne. Nicoulaz, Mater, avlc, Montreux. z.
fin J..A. Junod, Graines, Montreux. Thorens H., Ste-Croix. , ,  m
j = i  Crayons Caran d'Aohe, Genève, etc. ss
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"S îW Vient de paraître >

ML& LE VÉRITABLE. '

ff MESSAGER
£U-,B ©_ T E U X
, „  7. DE NEUCHATE1
P|i|jt a TE m

POUR L'AN DB GRACE 192S
Dans les princi- —
pales librairies Editeur: IMPRIMERIE CENTRALE, Neuchâtel

et autres dépôts _ . tRabais aux revendeurs

lii sliilin
Original

du Dr STRIGKLER
agit d'une façon prompte et sû-
re contre tont dérangement d'es-
tomac, indigestion, manque
d'appétit, renvois, aigreurs,
vents, maux de cœur, vomisse-
ments, crampes d'estomao.

Il n'est authentique qu'avec la
marque < Bouddha blanc ».

Fn vente chez :
BOURGEOIS, pharmacie.
TRIPET, pharmacia

NEUCHATEL 

Bonnes cisaussures
à bon marché

Nous exp édions franco contre remboursement:
Souliers militaires ferrés solide . . . . N» 40/48 2 ..—

' » de dimanche pr messieurs, Box-vachette, Derby, 40/48 20.—
» de dimanche, pr messieurs, cuir ciré, 40/48 18.—
. de travail, ferrés, pour messieurs, N° 40/48 18.—
> à lacets, de dimanche, pr dames, Box-vachette, 36/43 18.50
_ à lacets, pr dames, cuir ciré, forme Derby, 86/43 19.30

l » à lacets, pour dames, cuir ciré, N° 36/43 15.—
> à lacets, de dimanche, pr garçons, cuir ciré, 36/39 16.—
> à lacets, pour garçons, terrés . N° 36/39 16.—
» à lacets, de dimanche, pour enfants, cuir ciré, 28/29 10.—
« à » » » » 30/35 12_—
_ à lacets, pour enfants, cuir ciré, ferrés, 26/29 10.—
» à » » » » 30/35 12.—

Demandez notre catalogue. — Réparations promptes et bon marché.

Rod. Hirt fils, Lenzbourg

H Abatage de 50 veaux Q
BAISSE DE PRIX

r -'i Tête de vean blanchie, entière ou par Kpl

Pieds blanchis, le demi kilo > —.60
Ifev Ménagères, profitez jgfip

0fflEnnBnfflBna8a«BœnBHBBi3BB _3BBBEnanœBnBns ]anE.3

f Chauffe-eau électrique fautomatique
: _ n'utilise le courant qu'au moment du tarif réduit
B de 6 centimes le kilowatt-heure
|] réalise une grande économie t|

Spécial pour : cuisines, cabinets de toilette, salons
B de coiffure, salles de bain, laboratoires
i Renseignements et devis gratuits ; Usines Decker S. A., Bellevaux .

1 OFFICE ELECTRO-TECHNIQUE 3. A., Temple-Neuf 5 |

pïïS
\\ Faut», de l'Hôpital 11 \\
( v Beau choix dé mobiliers de salles à manger, com- < »
JJ  posés d'un buffet de service deux corps, une table J |
< * à allonges, six chaises, le tout en bois dur, depuis < «
t, 866 francs x
*l Buffets de service deux corps, avec ou sans niche, JJo tout bois dur depuis 360 francs < >
i * livraison franco à domicile ou gare du domicile, o
3 J Téléphone 99 Livraison prompte et soignée. J J
?????????????»??»?»»»»????<>»?»»?»???????»?
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(Reproduction autorisée ponr tons les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)
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POUR MESSIEURS
BONNES QUALITES . PRIX AVANTAGEUX

Jersey molletonné, M ne
très chauds, couleurs assorties, loo

la paire I
Imitation peau de Suède, &• _ • _

\ entièrement fourrés, très avantageux, J «w
la paire 8.50 ¦¦

Imitation peau de Suède, OPRdoublés, bonne qualité, \la paire W
Très bel article, imitation parfaite CQRde peau de Suède, très durables B^ 0*1

et chauds, la paire M

AU SANS RIVAL
NEUCHATEL
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N Le m e i l l e u r
| Remède contre 1
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iMâtîxdgOerp
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«ri É Malt
| du OCWANOER
| Remède éprouvé, simp le I
j  agréable el bon Marché j
? £x .ge_r ta marnut .Wander ' g -̂ '
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M Programme «A EFfe _#*%. 1 i _&•__ Dimanche /IfÉTlV il
H du 14 au 20 MM ab_ W K l  I w__M Matinée permanente / ̂ ^__A\ Mi
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B UN GRAND FILM FRANÇAIS , • \fe|/ k W^^WW^^\ 9

SI Mise en scène de M. V. TOUR f A SKY. Interpré tation rie tout pre- /Z<W
'
£M$ Y^M I V ^MiwÊÊÊ  ̂H

«1 mier ordre. M»" Nathalie KOVANKO , la remarquable vedetle dont le Y^/X/.[---^.-.-,yà y.j f f l  fl kmn^r- —M*!»*̂  IX
M jeu et la beauté ont fait sensation dans toutes ses productions , inter- y / ^$WM'Wi ''>''M MŜ ' IW '̂  ï <
p| prête le rôle princ i pal dans oe film si profondément émouvant.  sjff lf ôW .f t të} \ W? _W{w$$k$t% vÈi ' 
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1 PATHÉ-REVU E LE MARATHON f<J^Mwll^
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fcjl beau documentaire tout , en couleurs comique fou-rire , avec Ham 1 i l ' m y wMkïï}'̂ ft,, fj fl^W_ ï&^$W
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On vient de recevoir

OAKLAND 6 cylindres
sortant du salon de Paris

avec une aunée d'avance de perfectionnements sur tontes lee
antres marques.

Voitures de tourisme , 5 places . . Fr. 8,900.—
Voitures de grand luxe , 5 places Fr. 9,800.—

Conduite Intérieure, deux places et quatre places, modèle 1925,-
livrô sur p"t-us Ballons t CONFORT ». aveo freins sur les quatre
roues et freins sur différentiel. Châssis complet , suspension extra-
souple, toutes les commandes au volant de direction . Livrable-
fin février-mars. Voiture de démonstration à disposition.

Pour tons renseignements, adressez-vous an garage

Ed. von Arxv à Peseux
Téléphone No 85 Agent pour le canton et le Jura Bernois

Semelles, crème, emboucliolrs, |PË_ «âp
lacets, protège-semelles, 4_ ®B^ !

— formes ponr pieds malades — H^J. |

Grande Cordonnerie J. KURTH î?5 j
j N E U C H A T E L  Égg I
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i Grand Bazar SCHINZ, MICHEL & CIE I
Pour Noël

JJ Notre VENTE HABITUELLE de , [

: JOUETS HORS SÉRIE |
o à très bas prix 4 >
< , a Heu du samedi 8 au Jeudi 20 novembre . £
'* - ._

, _

_ ,_ ¦
¦ _

, 
_ ; < _

o Poupées - Jeux - Canons - Boîtes de î
y, constructions - Animaux étoffe, etc. Y,
???????????????????»»???»????»??»?????????
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j GRANDE BAISSE SUR LES BANANES f t f

Li imieint viMi et SIë p
P ! PROFITEZ DE CETTEr.DERNIÈRE OCCASION '̂ j Hsj '

H ÎO c. 1& piè^© iil
Indispensable à tous les ménages j sp|

I |§j || Recommandées par MM.  les médecins i ||§|j

m MX QUATRE SAIS0MS H
JËBM Rue des Epancheurs et Faub. da l'Hô pital 9 ÉP^i
llll , Tél. 33.33 Téi. 13.62 '°$MM
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Be marché 
/̂ Ĥ ^S

VANÏttraÊUSSS
Corbeilles à lessive. — Paniers de marché., — Hottes do

toutes grandeurs. — Meubles en jonc. — Malles dé voyagjé
osier. Fabrication — Réparations ,

Sur demande on se rend à domicile. P 2866 N

^
&, /  A NOTRE RAYON

s#^TRICOTAGES
y&jj '/ Jolies robes en tricot de laiue belle

j X  qualité, forme Claudine . . . depuis

/ 195°
Modèles exclusifs en :

CÉii&is - Tailleurs - Robes - M^sifeRwj;
dessins Jacquard
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Banque Hypothécaire à Bâle
La Banque Hypothécaire, à Bâle, annonce à ses créanciers non garantis par gages,

obligataires et détenteurs de carnets,

un remboursement partiel de leurs créances
payable, suivant les dispositions du concordat, 3 mois après la date de cette publication. La
remboursement s'élèvera

à 50 °/o des créances
pour autant que le remboursement aux créanciers peut être effectué pour un montant de
Fr. 12,250,000.— en obligations 5 Va % de la Banque Hypothécaire de Bâle-Campagne, fer-
mes de 4 ou 5 ans, dénonçables à 6 mois à partir du 1er avril 1928, respectivement 1929,
et portant intérêt à partir du ler octobre 1924,

â 35 % des créances
si cette condition n'e&t pas rempli».

La Banque Hypothécaire à Bâle se réserve le droit d'effectuer le remboursemeut en
espèces déjà avant l'expiration du délai de trois mois.

Le» créanciers sont invités à déclarer à la Banque Hypothécaire à Bâle, le plus rapi-
dement possible, mais au plus tard dans les 20 jours à partir de la date de la présente
publication, si et . pour quel montant ils désirent accepter la quote-part de remboursement
en obligations 5 % % de la Banque Hypothécaire de Bâle-Campagne. Les feuilles de dé-
claration, un exposé complet au sujet de la présente annonce de remboursement, ainsi que
tous autres renseignements peuvent être obtenus aux guichets de la Banque, 30, rue Ste-
Elisabeth,

à Bâle, et chez MM. Bonhôte & Oo, à NeuchâteL
Après réception des déclarations, la Banque Hypothéca ire à Bâle annoncera par lea

organes de publicité si les présomptions pour le remboursement à raison de 50 % sont
réalisées ou si le remboursement peut être effectué à raison de 35 % seulement, en indi-
quant à quelle date et sur présentation de quelles justifications le remboursement sera
e,IeCtU

4le, le 10 novembre  ̂
BANQUE HYPOTHÉCAffi E A BALE
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m *____ n____ Agir sagement «.»̂ «. j
H c'est, pour les fiancés, de nous demander des offres pour dea ameuble- 9
g| ments, ou encore mieux, de visiter nos expositions permanentes. Ayant tou- J
B i jours un grand stock de meubles en magasin, nous pouvons livrer tarés rapi- a
S'.! dément ;ï
r j Possédant des ateliers d'ébénisterie et de tapisseri e très bien outillés,
IH sous la direction compétente de chefs ayant plus de 25 ans de pratique du
' ] métier, nous nous chargeons de l'exécution des travaux sur dessins spéciaux, f ~j

et pouvons contenter les plus difficiles. Nos frais généraux sont réduits au \ X
pj| strict minimum, e. nos prix par conséquent très modérés, ;r!
fe  ̂ AMEUBLEMENTS r¦ SKRABAL Se VŒGELI ¦
B P E S E U X  H
i|N_-l»niHimilllllHIIIIIHB__ ni»DIBIHIIBIPISII! [BHJ

C M  

B ¦ ¦

Il 1
fe^^B ei

non 
cela

J_\̂_ \ M \ J^^'C'est ainsi que yous (T*#f*fY.ïlfilJI-I_ TI(*~ x\\\
brossez vos dents avec la 

^  ̂ * 
\̂ \̂ \̂ \̂ ^

Brossez dopc^Jes dents supé-
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DEN TIERS
Plombages et soins consciencieux

Facilités de paiement JSeU.Cna.tel
Tél . 13-il - Hôpital H

MADAME DUBOIS
ancd-HH-meiït Inspectrice d'assistance an Bureau eonmiTmal, a ét£
nommée directrice du

DIEU CENTRAL DE B1MCE ET DE RENSEIGNEME NTS
Fauljouri. de l'Hôpital No 4 a. — Ce trarean est otivert an pnbllo :

le matin de 9 à 12 heures 

LE FARAGRELE
A teneur de l'art. 15 des statuts MM. les sociétaires du « Para.

grCle > sont couroqués en

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE
pour le jeudi 27 no-rembre 1924, à 10 h. Y. du matin, à l'Hôtel-de-

Ville de Neuchâtel, Salle de la Justice de Paix
ORDEE DU JOUB :

1» Rapport du Conseil d'Administiation sur l'exercice 1924.
2. Rapport de MM. les vérifioateurs de comptes.
3. Nomination de denx membres du Conseil d'Administration.

en remplacement de MM. Casimir Gicot et Ernest de
.Montmollin. membres sortant et rééligibles.

4. Nominati-i. des Vérifioateurs de comptes pour l'exercice
1925.

B. Propositions individuelles.
6. Paiement des indemnités.
Neuchfttel. le 28 octobre 1924.

Au nom dn Conseil d'Administration :
Le Directeur. Pierre WAVRE, avocat,
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SERRIÈRES
Les élections du Synode et des

Collèges d'Anciens devant se
faire les 6 et 7 décembre, le Col-
lège des Anciens invite les élec-
teurs et électrices de la paroisse
de Serrières à se réunir au
Temple, en Assemblée générale,
le dimanche 16 novembre, à
l'issue du culte, afin de dési-
gner :
1. un député laïque au Syno-

de ;
2. les membres du Collège des

Anciens.
Le Collège des Anciens.

Leçons d'accordéon
sur simple et chromatique. —
Mme Rose Lœftel-Prisi, Saint-
Aubin. — Se rend deux jours
par semaine à Neuohâtel.

LILY BRUNNER ,

Jours i la machine
Prùf , modérés..

Ecluse M , NE UCHA TEL
Pour toutes rèpuratlous de

potagers, fourneaux, calorifè-
res, lessiverlos. s'adresser i

Henri Jâhrmann
Rlbandes 37 - Téléphone 13.05
Atelier Parcs 48 - Télép. 2.15
Fournitures et pose de tuyaux
de fumée. Potagers d'occasion.

Se recommande.
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Il Grand Bazar '{¦
îmmm
;; 10 Rue St-Maurice 10 ;;
< ?  maison fondée en 1825 < »
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o SPÉCIALITÉ de o

I Poupées et Babys I
;; articulés à habiller ;;

«, (w— de tous genres,1: et*" *'vi ^
J l - , . toutes grandeurs J [

:i Bébés celluloïd :
:: — ¦ 

: : •

< ? Têtes celluloïd , corps JJ
o peau , etc. < ?
J J '  Bas et souliers JE
* * Lingerie et vêtements J J
< > ' jj ;
J * TE0" Marchandise de qualité ; ;
« ? Tickets d'escompte 5% \ \
????#•??»?•»•???????

Dans votre intérêt
venez examiner l'exposition de

meubles an magasin
A. Thlébaud, à Peseux

Rue de Corcelles 13 •
Chambres à coucher, tout en

bois dur. depuis 450 fr.
Salles k manger, tout en bols

dur, depuis 465 fr.
Bonnes literies à prix très

avantageux.
Travail garanti sur facture.
Je me rends à domicile sur

demande avec mes catalogues.

Coutre lé "

rto§naf8$me
ef le froid

Laine médicinale, peaux de
chats, ouate thermoj rène, plas-
trons en poil de chameaux. —
Ceintures abdominales en laine.

BouilBotfes
en caoutchouc, fer blano, cous-
sins chauffants électriques «Ua-
lora», semelles chaudes. Laniè-
res et pinte crin pour frictions.

Chez

Ar.!î»1e« pour malades
Terreaux 8 NE1 CHATEL
Téléph. 4.52 (de nuit d'urgence,

môme numéro)
Irrlgrateurg. .seringues et pol

res k lavements et injections .
Vases pour malades, chaises

portées, torches , matelas à eau.
Articles de toilette, savons,

brosses à cheveux, à dents, pei -
gT'PS. . etC- . 

A vendre une SALLE A MAN-
GES en chêne teinté vieil aca-
jou, composée d'un buffet de
service (cinq portes et niche)
avec sculptures, six chaises siè-
ge cuir véritable et dossier
sculpté, une table à allonges, le
tout poux 1050 FR.

S'adresser au magasin et fa-
brique de meubles Armand
Thlébaud. Peseux, rue de Cor-
colles 13.

i» ¦

Pour restaurants et pensions,
matches an loto et particuliers

volailles
diverses

Poulets depuis _ fr. 90. Deman-
der les prix exceptionnels à

LEHNHER. MARIN¦ ¦• • On porte k domicile
tiendra aussi un banc, jeudi et
'Samedi, au marché, devant
l'HOtel du Marché.

AME-SBIÈMENTS
GUILLOD

Ecluse 21 et 23 - Tél. 5.58

Chambres à coucher
Salles à manger

Salons
ÉBÉNISTERIE SOIGNÉE

Maison suisse de confiance
Fondée en 1895

NE CRAINT AUCUNE CONCURRENCE

Epicerie Centrale
Grand'Rue .i, Seyon 14

Bon vin rouge, le litre -.80
Montagne supérieur > —.90
«Allcante» extra > 1.—
Vin blanc de table, > —.95

Escompte N. & J. 5 %
Sérieux rabais par livraison en fûts.

L. Mntthcy de l'Elang.

09 a (SI G»
u MEUBLES DE U

n BUREAU _

H BOSS & FRÊNE H
Neuchâtel

mm St-Honoré 3 Téléph. 15.05 malis es »«-__



T'ont amuôez p etitô et gzandaj >

Les joueurs sont assis en cercle, sauf un d'eux.
qui, pénétrant dans le rond, dit à ses camara-
des : . Je suis marchand, je vends des pommée,
des poires, des citrons, du foin, de la paille, dea
livres, du papier, des pommes de terre, du lait,
du vin, du cuir, etc.. Achetez-moi ce qu'il vons
plaira >.

Puis il se tourne vers l'un des joueurs et lui
demande : « Que désirez-vous ? >. Le joueur in-
terrogé répond par exemple : < de la paille ».

— Que voulez-vous en faire ? reprend le
marchand.

— Me coucher dessus, répond l'acheteur.
Le marchand fait le tour des joueurs et leui

demande à chacun : < Que feriez-vous de cette
paille ? >

Chaque joueur doit indiquer une façon da
s'en servir. Celui qui ne sait quoi dire ou fait
une réponse hors de propos, donnera un gage.
Ainsi de suite avec les autres marchandises
que chaque joueur choisira à son tour.

. i

LE JEU DU MARCHA ND

Tzavaux fèmin incC?
UN PEU DE LINGERIE

' Cette parure simple et charmante plaira cer-
tainement à toutes les femmes qui aiment la
lingerie fine et de bon goût. Elle peut se faire
en voile de coton ou en crêpe de Chine, pour
plus d'élégance. Quant à la garniture, elle se
compose de jours à la main et de hautes ban-
des de tulle, à petits plis fins, incrustées par
un point de broderie appelé point « bourdon >,
utilisé très fréquemment pour monter tulles et
dentelles.

Il faut 2 m. 70 de tissu pour cette parure.
1 m. 50 pour la chemise et 1 m. 20 pour le pan-
talon. Pour la garniture, 50 cm. de tulle en
1 m. 80 de large suffisent grandement.

Le corselet de la chemise se taille droit fil,
on l'incruste d'une bande de tulle, haute de
10 cm., montée au point de broderie, comme il
est dit plus haut, et soulignée à quelques cen-1
timètres de dis! nce par un jour échelle, tout
au moins pour le premier chemin, mais il faut
avoir soin, pour celui-là, de prendre toujours à
chaque point un nombre de fils pair. Au se-
cond tour, on assemble la moitié des deux fais-
ceaux de fils de façon à partager les échelons
qui forment ainsi la ligne serpentine.

Notons également que le corps de la chemise
est monté à plis fins sur les côtés. On le relie au corselet par un jour lingerie que l'on achète
au mètre ou par un jour rapporté à la main. Le pantalon comporte la même ornementa-
tion que la chemise avec bande de tulle à plis; on le monte à la taille sur un élastique. La
moitié du patron de ce pantalon est d'ailleurs donnée ici. Il n'a pas de couture sur les côtés,
mais seulement devant et derrière. Voilà une form e simple qui ne demande que peu de tissu,
et que l'on peut exécuter très facilement.

Mais si nous accordions un instant d'attention au bonnet de tulle complétant notre plan-
che de croquis, nous verrions qu'il se compose d'une bande droite coulissée formant le bon-
net lui-même et coupée à intervalles réguliers par des entre-deux de dentelle. Cest en tulle
qu'est fait le revers du devant orné de plis à la main, disposés en rayon, et bordé de deux
rangs de Valenciennes froncée, que l'on retrouve sur la nuque.

Ce bonnet demande 30 cm. de tulle ; quant à la Valenciennes, le métrage peut varier
selon le nombre d'entre-deux que l'on incrustera dans le fond et suivant l'ampleur que l'on
désirera donner aux deux volants qui terminent la garniture.
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Depuis quelque temps, la population d'un coquet petit
village du Jura niché au pied d'une colline sur laquelle
s'étendait une belle forêt de sapins, était en émoi. Un
certain renard, dévastateur de poulaillers, qui semblait
se moquer de tous les pièges et se rire de toutes les ruses
que l'on employait pouf tenter de s'en emparer, venait

. chaque nuit se Cjhoisir-.une proie, parmi les plus belles,
poules et les plus beaux canards. ' -. j

Ce jour-là, les gros fermiers s'étaient tous réunis au
cabaret du < Pichet d'Or > et discutaient sur les moyens
propres à se débarrasser de cette bête malfaisante. Pour
encourager les chasseurs, Gustave, un des fermiers pré-
sents, promit deux cochons de lait à qui pourrait tuer ou
faire disparaître le malencontreux renard.

Tout le monde se mit au travail... dame, la récom-
pense était bonne ! Mais quoique Mathieu eût attrapé un
gros rhume en faisant le guet pendant trois nuits succes-
sives, que Léon , se fit procuré un piège ultra perfec-
tionné, le renard avait réussi malgré tout à tuer trois
poules et quatre poulets. • .

— Je vais essayer un tour de ma façon, dit un vieux
villageois nommé Charles. Comme nous ne savons quelle
basse-cour maître renard visitera celte nuit, vous allez
tous accrocher devant la porte ouverte de votre poulailler
une casserole suspendue par le manche.

La proposition fut accueillie par le fou-rire, mais
néanmoins tous résolurent de tenter la chose. La nuit
venue, maître renard arriva au poulailler de Mathieu et
s'arrêta étonné devant la porte ouverte à laquelle une
casserole était suspendue. Prudemment, il s'éloigna de
quelques pas et, flairant une attrape, s'en fut chez Léon.
Là, même histoire, n fit ainsi le tour dé tous les poulail-
lers et partout y revit la même casserole. Persuadé qu'il
se trouvait en présence d'un piège inconnu, il s'enfuit
sans rien prendre, et nul ne le revit

Et voilà comment Charles gagna les deux cochons de
lait. -

Reconstituez Charles en découpant soigneusement les
parties noires de notre dessin, en ayant soin de les coller
sur du carton et en les assemblant comme l'on fait pour
un puzzle ou un jeu de patience. i

<LecU> ~idée<U> piatiquecU

,:, POUR MODERNISER
DE VIEUX MEUBLES

Mais oui, chers lecteurs et chères lectrices,
pourquoi pas ? C'est une chose, en somme,
beaucoup plus facile que vous ne vous l'ima-
ginez. Je me hâte d'ailleurs d'ajouter que je
n'entends parler ici que des meubles sans sty-
le et qu'on ne saurait abîmer en aucune façon
en les transformant. Car, pour les autres, je
conseillerais, au contraire, d'en respecter jus-
qu'aux moindres détails.

Nous avons ici, par exemple, en fig. 1, une
vieille commode qui, à son origine, élait pour-
vue de trois tiroirs Après avoir arrondi les an-
gles du plateau supérieur, on a tout simplement
supprimé le premier tiroir, afin de le rempla-
cer par une glace ovale qui change d'une ma-
nière absolue l'aspect de ce meuble.

Si le bois ne présente aucun intérêt, rien ne
nous empêcherait, pour une commode de ce
genre, de la passer ati ripolin d'une couleur
vive, après l'avoir préalablement lessivée ou
nettoyée à la potasse, .;

La seconde figure nous indique comment on
peut renouveler complètement l'aspect d'un
chiffonnier à tiroir., en remplaçant ces derniers,
sur un côté, par un panneau plein, muni égale-
ment d'une» glace ovale. On obtient ainsi une
armoire moderne fort pratiq ue, puisque le côté
pourvu d'une glace peut servir de penderie.
Voilà donc une intéressante combinaison, que
vous vpûs hâterez d'adopter si vous possédez,
relégué en quelque coin obscur, un meuble de
ce genre., et que yous jugez démodé.

Pour ma part, je vous conseille beaucoup l'u-
ne ou l'autre de ces transformations, suivant
les cas, car vous pourrez ainsi, et en somme à
peu de frais, posséder une commode ou une ar-
moire qui aujourd'hui coûterait très cher s'il
vous fallait l'acheiter. Or, si vous ne voulez vous
charger vou_-même de ce travail, vous trouve-
rez facilement un bon menuisier qui s'acquitte-
ra fort bien de cette tâche.

i ¦ u n n il il u il JI innnn rïï 11 u il il II il il II il n II II II II n H II l

PENSÉES

L'amitié commence par l'harmonie et se com*'
plèie par la confiance.

Il f a u t  des amis endurer quelque* cho.e4
Molière.

Un homme d'e&prit tire toujours quelque pro -
fit du mal qu'on dit de lui. Q^ Sand.

(suite) Voir Feuille d Avis du 2} octobre

Les paysages et les fleurs présentent un effet très décoratif. On peut d'ailleurs les
interpréter de tant de façons diverses ! • .

La figure 3 vous montre un vase et une coupe ornés de fleurs traitées à la moderne.
C'est un simple rond, figurant le cœur de la fleur, que l'on peint en jaune foncé, entouré
d'une auréole rose pâle. Quelques petits pois jaunes et roses sont semés entre les fleurs.
Vous remarquerez que ces dernières sont de formes irrégulières et de grandeurs différentes ;
ceci afin de rompre la monotonie qui pourrait résulter d'une trop grande symétrie.

Ce modèle est très simple à reproduire, mais vous pouvez le remplacer par une bran-
che de marguerites, d'anémones ou de bleuets, dont l'exécution est exempte de difficultés.

Quant à la fig. 4, elle représente un paysage d'hiver, un effet de neige sur la campagne.
H sera apprécié des débutantes, car il est peint en une seule couleur très foncée : noir, mar-
ron ou bleu de nuit, par exemple. Puis, vous mettrez une couche de peinture blanche sur
les branches de l'arbre, sur le toit de la maison et sur la terre. Afin d'achever le fini du petit
tableau, il faudra donner au-dessus du paysage quelques coups de pinceau pour silhouetter
le ciel.

Vous voyez, chères lectrices, un large champ vous est ouvert, tant pour la décoration
florale que pour les paysages. Après quelques essais, des idées heureuses vous viendront
sans nul doute, et vous arriverez ainsi à réaliser, j'en suis certaine, des petites merveilles,
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UNE ROBE DE VELOURS
Votre maman vient sans doute de choisir pour vous, ma chère petite

amie, une robe élégante que vous porterez avec joie dans des réunions
enfantines, où lorsque vous accompagnerez votre mère dans ses visites. Peut-
être cette toilette est-elle composée d'un ensemble de velours ou encore d'une
robe de crêpe < Georgette > et d'un manteau de duvetine de laine.

Mais je suis certaine que vous rêvez déjà pour votre fille, à vous, cette
poupée tendrement chérie, d'un gentil modèle également habillé, car sans
doute aurez-vous la permission d'emporter avec vous cet objet de votre

aitection. L_ robe dont vous trouverez ici te moaeie, est en ve-
lours châtaigne. Les mesures conviennent à une poupée de 32 cm.
Pour confectionner cette création, il vous faudra un morceau d'é-
toffe mesurant 40 cm. de hauteur et 20 cm. de largeur. Deux
morceaux composent cette robe qui s'ajuste par une couture sur
chaque épaule, et par une autre couture sous les bras. Puis l'on
borde les manches, l'encolure et le bas de la jupe, à l'aide d'un
petit ruban ou d'un biais roulé en taffetas rouille. C'est sur des
rectangles de ce même taffetas que vous exécuterez la broderie
en laine ou en soie châtaigne. Pour cette broderie, on utilise le
point de croix ; d'ailleurs, on peut supprimer les applications de
taffetas rouille et employer alors de la soie ou de la laine rouille
pour faire le point de croix que l'on travaillera directement sur
la robe.

Afin de faire avec régularité le point de croix, 11 est préfé-
rable d'appliquer sur la partie à broder un morceau d'étamine
que l'on retire lorsque le travail est terminé, en enlevant les fils,
qui passent facilement entre les points de croix.

<LES ÇEUFS CA RICA TURÉS

— Aimez-vous les œufs à la coque ?
— Quelle question, mais certainement, c'est mon ré-

gal, quand ils sont frais. ._ _ ..
— Mais écoutez-moi, ne trouvez-vous pas que l'œuf

posé sagement dans son coquetier est bien banal,: que sa
couleur est bien pâle ?

— En vérité, à vous entendre, il faudrait peut-être
manger à la coque des œufs rouges ?

— Nullement, mais que penseriez-vous si nous appor-
tions un peu de variété dans la présentation des œufs à
la coque et que nous y dessinions quelques figures amu-
santes et drolatiques. Vous savez que telle est la mode
en Angleterre.

Jetez par exemple un regard sur notre dessin, et vous
y verrez la variété et la diversité des figures obtenues.
Les unes esquissent un large sourire béat, d'autres pré-
sentent la mine réjouie d'un disciple de bacchus, le mon-
sieur bien peigné et au large monocle voisine avec la
demoiselle aux yeux pudiquement baissés, et un jeune
poupon nous montre — avec fierté — dans un superbe
bâillement sa première dent 1

Votre imagination peut se donner libre cours et trou-
ver mille autres combinaisons. Si vous le désirez, les ani-
maux eux-mêmes vous fourniront des modèles imprévus,
à condition de les traiter d'une façon humoristique.

Si vous réalisez cette petite fantaisie à l'ocoasion d'un
dîner de famille, nul doute que vos œufs apporteront un
peu de gaîté au début de votre repas.

Voici comment vous procéderez : dès que vos œufs
sont cuits et sortis de l'eau, ils sèchent très rapidement.
Prenez alors mi pinceau trempé dans de l'encre de
Chine, et en quelques traits dessinez vos têtes sur les
coquilles. Allez-y rapidement et comptez avec le hasard
qui, d'un coup de pinceau, peut vous faire tirer des effets
excessivement comiques. Avec un peu de pratique, vous
arriverez à trouver des jeux de physionomies très diver-
tissantes.

HA SKI , CHIEN ESQ UIMAU

Ce îut en juin 1910 que, sous la direction ©t
les ordres de Roald Amundsen, nous achevâ-
mes de charger le < Fram >, et levâmes l'ancre
pour une croisade préliminaire de quelques
semaines dans les mers voisines de la Norvège.

Nous arrivâmes le 24 juillet à Christiansund,
où fut achevé le chargement du navire. Et il
ne nous resta plus qu'à prendre dans un îlot
voisin de Flekkerô 97 chiens esquimaux — ou
< eskimos > serait-il plus juste de dire — que
nous devions emmener avec nous.

Pauvres chiens 1 L'un d'eux : Haski, fut mon
ami fidèle, et je lui dois la vie... Repose en
paix, là-bas !... cher vieux Haski 1

Nous prévoyions un voyage en Amérique, à
San Francisco, par le cap Horn, et nous nous
étonnions de voir embarquer ici des chiens, si
faciles à trouver en cours de route, en Alaska,
et des planches que l'on aurait pu acheter à
San Francisco même... Mais si notre chef et son
lieutenant , Nilsen , savaient où nous allions,
exactement, ils se gardèrent bien de nous le
dire.
< • • > • . . • . . i < « •

... Pour un chien eskimo, manger — et man-
ger à sa faim , qui est toujours grande — c'est
l'essentiel ici-bas. Nous donnions aux nôtres du
poisson sec ; et, trois fois par semaine, une
soupe fait e de poisson haché, de suif , et de fa-
rine de maïs.

Ce dernier mets a toutes leurs préférences,
si bien qu 'ils apprennent vite à connaître les
jours où il leur est oîîert ; dès qu 'ils entendent,
nlors, le cliquetis des gamelles, leurs hurle-
ments de joie couvrent tout autre bruit...

J'étais chargé de veiller sur une des équipes
de la meute , et l'un des chiens, Haski, sem-
blait s'attacher à moi...

Nous mouillâmes, à Funchal, dans l'île Ma-

dère. Là, Roald Amundsen nous apprit qu'il
comptait aller à la découverte du pôle sud, et
nous laissa libres de rester, ou de le suivre. Ma
foi, va pour lo pôle ! Nous acceptâmes tous de
partir...

Passons sur les batailles de chiens, à bord,
batailles qui, sans les solides muselières, se se-
raient terminées chaque fois par la mort d'une
ou deux des bêtes précieuses. Passons sur le
long voyage... La Trinité du Sud, Kerguelen,
morne sur l'océan... Les brumes australes... Les
banquises... Et le < Fram > immobilisé,

Puis ce îut l'heure des traîneaux. Et que vous
raconterai-je ici ? Marches dans la neige, chas-
ses au phoque, froid... Oh ! oui, froid... Pendant
l'été, là-bas, la température varie entre moins
15° et moins 25°. Alors, en plein hiver, cela
devient terrible. Et des étapes de 60, 70 kilo-

mètres, avec 40° au-dessous, moins 45°, moins
50°.,. Ce matin, enfin, moins 56° 1 Qu'en pen-
seriez-vous, mes bons amis de Norvège, et vous,
Eisa, ma fiancée ?...

... La neige tombait en rafales... Et cepen-
dant j'étais pris d'une envie folle de sortir, d'al-
ler à l'aventure, à travers ces régions Incon-
nues, devant moi, n'importe où... Pourquoi ?Le
sais-je ? Au repos, j'avais obtenu la permission
d'explorer un coin de glaces, au loin... Je pro-
fitai de l'autorisation,ret partis, accompagné,
naturellement, de mon fidèle Haski.

Tout d'abord, je marchais presque allègre-
ment, sans prendre garde aux difficultés du
chemin, content d'êtrerlibre, d'avoir enfin un
montent < à moi >, de pouvoir suivre à ma guise
les hasards de ma fantaisie. Cette promenade
devait chasser, me semblait-il, cette tristesse
oppressante, cette nostalgie pénible qui depuis
plusieurs jours ne m'abandonnait pas, et dont
tous les voyageurs souffrent plus ou moins, lors-
qu'ils se trouvent loin de leur pays natal, de
leur foyer, de ceux qu'ils aiment

Mais peu à peu, au fur et à mesure que j a-
vançais, une impression étrange succédait à la
satisfaction du départ. Et au bout de quelques
heures, à me voir là, tout seul avec mon chien
dans cette immense plaine, au milieu de cette
blancheur éblouissante et trop crue, enveloppé
de silence et de calme, je me sentis saisi par
une vague anxiété, une sorte d'angoisse qui
me prenait à la gorge et me faisait mal. Je ne
retrouvais plus ma route, et la fatigue s'empa-
rait de mou

Que faire ? Revenir ? Impossible, j'étais, tout
à coup, à bout de forces. J'avais froid, je fris-
sonnais, et je tombais de sommeil Oh 1 s'éten-
dre 1 S'étendre à un endroit où il ferait chaud 1
dans une couchette du < Fram >, ou dans notre
demeure d'hivernage... Cela m'aurait paru si
bon 1 Mais ici, en ce moment, se coucher, dor-
mir, c'était accepter de ne plus se réveiller.

J'attachai à mon poignet la chaîne qui rete-
nait Haski, et me laissai conduire. Mes pieds
las trébuchaient à chaque instant. Le courage,
la volonté me manquaient en même temps...
Qu'étais-je donc allé faire dans cette solitude
glacée? Quel désir, quelle fatalité m'avaient donc

amené là ?... Quel attrait avait pu my pousser?
Je ne savais plus où j'étais. Le froid m'en-

vahissait jusqu'aux moelles, et un sommeil tou-
jours plus accablant s'abattait sur moi, m'enve-
loppait tout entier, semblait m'environner de
toute part, et j'avais l'impression qu'un grand

oiseau nou-, au vol lourd, rôdait autour de moi...
Enfin, je ne résistai plus et tombai... Dans une
suprême pensée, je revis ma patrie, mes vieux
parents, ma sœur, ma fiancée... puis plus rien...
» « • » . » , . » _ , , » .

... Mais que m'arrive-t-il ? Qui se penche ain-
si vers moi, en cherchant à me ranimer ? Qui
faisait, entre mes lèvres gelées, glisser quel-
ques gouttes de rhum ?... Mon Dieu, quoi ! Est-
ce vrai ? Je m'éveille sur ma couchette ?

— Eh bien, tu l'as échappé belle ! Sans
Haski 1...

— Est-ce bien toi qui parle, Roald Amund-
sen ?

— Oui, c'est moi ! Figure-toi qu 'hier, nous
avons vu arriver Haski , fatigué, n'en pouvant
plus, sa chaîne délaite et pendante derrière lui.
U me tirait de toutes ses forces par mon vête-

ment, comme pour me dire de le suivre. Ne te
voyant pas parmi nous et sachant que tu sortais
toujours avec ton chien, l'idée nous est venue
que tu devais être en danger, et nous avons
accompagné Haski. Il nous a conduit — grâce
à combien d'énergie ! — jusqu'à l'endroit oû tu
gisais. En arrivant là-bas, il est mort... mais tu
étais sauvé ! Nous t'avons ramené, réchauffé de
notre mieux, et te voilà maintenant hors de
danger...
S » J « 4 • « * » » « • 1 1

... Et, aujourd'hui encore, à bien des années
de distance, je ne puis penser sans émotion à
celui auquel je dois la vie, à mon brave chien,
mon compagnon fidèle, qui dort, enseveli dans
la neige, à la place où son maître aurait pu
mourir, et serait certainement mort, sans lui.

le tzousseau de ma poupéex ?

LA TEINTURE SUR VERRE

«PLUS MALIN QUE LE RENARD

La Page du Foyer



. Occasions sxreDtfonnelles
A vendre un potager neuchâ-

teloia à trois trous, aveo bouil-
loire enivre et deux marmites
fonte, une poussette anglaise,
en bon état, un séchoir pliant.

S'adresser PESEUX (Carrels)
47, rne de Neucb__tel. Sme, à g.

A VENDRE
Jante d'emploi un bon petit
fourneau aveo tuyaux, un lino-
léum 170X260, un accordéon,
éta* de neuf et un manteau de
pluie (da- oo).

Demander l'adresse du No 907
au bureau de la Feuille d'Avis.

Voiture MÂf.SALD0"
quatre places, à Tendre pour
cause d'achat d'une conduite in-
térieure. Ecrire à E. V. 902 au
bureau de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
TJ__s table sapin, Terni, neu-

VB 100X65, 18 fr.
Une table de nuit dessus mar-

tre, en bon état. 20 fr.
Uu vélo Peugeot, mi-course,

en trôs bon état, 135 fr.
Un fer à repasser électrique.

HO fr.
Uu potager à gaz usagé, deux

feux, 5 fr. Lampes électriques.
Hocher 4, Sme.

I I — _-_H_-____

Bonn© occasion , à vend_re uns

commode-layette
-T_EHW_r .bé;'bé,, sapin non Terni, neu-
' ve. ' 90 fr. S'adresser Faubourg

de l'Hôpital 11. an magasin.

Belles châtaignes
VERTES

15 kg*. 5 fr. 95 franco ; 100 ig.,
20 fr. franco Lugano.

Morganti & Co, Lugano.
Vient de paraître :

LA BONNE
SCIENCE

par 1© Dr GustaTe KBAFFT
NOUVELLE ÉDITION 4me

mille. JH 40469 L
Occasion exceptionnelle

vélo de dame
'Peugeot, dernier modèle, grand
luxe, neuf, trois freins , pneus
pur para. Ferait un joli

CADEAU DE NOËL
Quai Ph. Godet 4, ler. à dr.

tel. anglaise
à l'état de neuf , à vendre.

Demander l'adresse du No 908
au bureau de la Feuille d'Avis.

Manteau
d'homme, haute modo, à vendre,
prix très avantageux. — Fau-
bourg de la Gare 2i), rez-de-ch.,
à droite. 

Choucroute ct Compote ans
raves, lro quai.

45 et 48 c. lo kg. en seillo de 25,
50 et 100 kg. Expédition franco
toute gare du canton depuis
50 kg. M. Favre, Cormondrèche.

Même adresse, petits corni-
chons au vinaigre et moutarde
jaune ou brune en seaux do 2 M ,
5 et 10 kg. 

Pour calorifère
Tambour à circulation d'air ,

aveo « cavebte » à adapter au
tuyau d'un calorifère. Intensité
de chaleur et économie de com-
bustible. Prix très bas. S'adres-

. eer à l'atelier Bauormeistor , ruo
dé la Place d'Armes 8.

Potager
en très bon état, ù Vendre,
40 francs. Raffinerie 2, au 2me,
à droite.

BHHHHEEBHEHEHEHEEEEEE3 B

3 RUE DE LA TREILLE 8g — |
1 Poussettes j
| et charrettes pliantes |

i Entreprise de Serrure f* le <>

fJLoiais G-ni, ©t
Ecluse a i  NE U C M A T E L  Té.. ' â.16 3i T :

| BÂTIMENTS - SÉPARATIONS î

f FERRONNERIE D'ART ;
JJ Lustres pour appartemen ts J.
£ du plus riche au plus simp le fJJ Lampes à pied - Lampes de piano - Plafonniers £
JJ , Appli ques - Lanternes , etc. $i . Exécution de tra vaux fer forgé d'après croquis i
J J ou indications < >
JJ  Ferrures anciennes et modernes t
J 

VOIR LES VITRINES Se recommande, J!
»??????»?»»»»????»»????? ??????»????????»»*

{ COUVERTURES DE LAINE S
g S-tiANCHES - ECOSSAISES - JACQUARD S

% Descentes de lits - Milieu x de chambres §
f Tapis de tables {
| GRAND CHOIX GRAND CHOIX f

| L. DUTOIT-BARBEZAT I
© Rue de la Treille 9 Magasin au 2me étage &

JL» Maire -Bachmann
X t ù V- V l l A T E L ,  - Rue Petits Chênes 6

Tissus en tons genres . Velours . Soieries
Articles pour trousseaux

«commande ses marchandise* pratiques et solides à pria trèstaodérés. — Envols franco_d^échantl_llons_ror demande. 
'4eiv««a__»tti»a.»ft_i- . -- %___>__M__>_______A__________________ ^_________ _______________________ __. __. __.

30 stères de bois
cartelage de hêtre sec, 30 fr.
le stère, rendu à domicile. S'a-
dresser Ed. von Arx, Pesetuc.
Téléphone 85 . ¦ .

__BH_-_gSi-a__W._W-W--l--!-_K__^ ¦

GRAND BAZAR

11. II
& m

10, RUE SAINT-MAURICE

Superbe choix de

LUSTRERIE
et LAMPES ÉLECTRIQUES

ABÀT - _dOUR
Bouilloires

Fers à repasser |
Racllateurs électriques 9

VOIR LA VITRINE G
Tickets d'escompte 5 % g

\_ $£3$è$F^à^^ ^^WWh.

_ ^
ss
 ̂ JOURNÉE ^Sssa^

Jfr vs» DES i - >jjk

15 séries ge Manteaux pour Pamgs

est-ce clans votre intérêt de _WÈ_Y___ \ ÊÈ ' \ M!»  ̂̂  DT! |3 Si F" 
© P

TOUS servir chez nous ? mw MM M ^ _m l'élégance
©®i"€© €|lie _f_W__m ' ' '

 ̂ «- < ! ^ ' ' M de nos Confections ,
nous avons constamment un J&r JÈÈmf §  ^^^| ,. la qualité

M choix immense et surtout psi :;«f9 K P _____________ B__. de nos Tissus, 1

I parce que WË WÊ NOS PRIX I
nous vendons bon mar - Wvm \m_W m

1 Ché de la Confection g* J ft jg  ̂ ", ', ¦ F¥ PF P T5Û H  N Fl Ç
¦1 l soignée et élégante WÈBL _̂ *j___W È̂ 

L#% y 
Lf 

I W Bill ______ LU

Ë S —— parfait 11 Ë S msmmm ! '

I THAGASINS DE NOUVEAUTéS Visitez i

ii " j ' ~ *~" ~"" d'srhrit1!
¦À NEUCHATEL ' SOCIÉTÉ ANONYME

Fournitures pr la
PHOTOGRAPHIE
Apparei ls

de tous genres et four-
nitures complètes

aux prix les
plus bas

MAGASIN H. BISSAT
Faubourg de l'Hôpital 5

Longue tabBe
à vértdre. — S'adresser Beaux-
Arts 19. 1er. 

Quelques

bons porcs
de 70' à 80 kg. pièoe, à vendre,
chez Fritz Koth, Lea Splayes,
G-eneveys s/Coffrane.

Belle j eune vache
toute fraîche vélée et farte lai-
tière, à vendre, chez Ch. Porret,
à Fresens. 

Jeune chienne
de 5 mois, pure race, pour la
chasse, à vendre.

S'adresser rne du Bateau 2,
1er étage. 

Lit fer deux places
sommier, trois-coins, commode,
table de nuit sapin, toilette boia
dur, à vendre, le tout 75 fr. —
Faubourg du Lac 21, 3me.

KUFFER & SCOTT - NEUCHATEL |
Evitez le froid en vous pro- blanches de fr. 14.25 Jacquard de fr. 26.50 à Grises de fr. 17.20 à

curant rnillfpRTIIPpC lin loinn à 63.50 61.50. Grande variété de 44.30. Fond gris, bordure
nos lUU -Ul .- l!l.i_ ll- IUI .It. Laine de première qualité dessins modernes. couleurs, très pratiques pour
légères et chaudes, de fabri- aVec filets bleus et toutes La couvertu re Jacquard a lits «Je cliniques, hospices,
cation suisse. unies , bordées soie l'avantage d'être peu salis- hôpitaux , etc. î
5 °/t> escompte S. Ë. N. J. riche. santé. Prix de gros par quantités. ;. j

il Soulier militaire rfflia iïïSie80 î
II. CHAUSSURES KOCH f
t Seyon 26, NEUCHATEL $
• . ?
IMBMMlMB MnBIMe(iÉliiJl>aJft^ _̂ î. ï̂if.v'.' ¦ :- .̂-*, Jvj .n_..:__ -l£M_mÊ ____mV'"'-* ~t il IffWtaMM-C—

AVIS DiVERS 
Casino du Rivage - Vevey

Exposition ou Travail féminin
organisée par

l'Union des Femmes de Vevey
pour Vaud et les cantons environnants

Du jeudi 18 au mardi 23 juin 1925
VENTES ET COMMANDES

Lingerie, broderie, peinture, sculpture, reliure,
travaux de la terme, du jardin , des écoles ména-
gères, conserves, photographie, arts, tissage, den-
telle, travanx des œuvres sociales, des associations
féminines, raccommodages, jouets, fantaisie, cou-

ture, tricot, mode, etc.
On peut, dès à présent, demander un bulletin d'inscription à

Mlle Rieder, Les Clématites, La Tour. __F 80704JV

En vertu d'une décision du Collège des Anciens, le pro-
duit de la collecte, faite à l'issue du culte de la Collégiale,
sera affecté par parts égales au Fonds des Sachets et à l'Oeu-
vre d'évangélisation du Jura, dont bénéficie un grand nom-
bre die nos compatriotes.

————" 15 XI 24 ggggggg

Xllme Exposition
ira - iiii II so is raisii

Du 13 novembre au 5 décembre , à Neuchâ tel

Local rue du Seyon, en face de la Pharmaci e Tripet
De 10 h. à midi et de 2 à 5 heures

(Ouvert le dimanche). ENTRÉE : 55 e.

(PAPETERIE CENTRALE
A.. BESSON IMPRBMERSîs Grand'Rue 4

Cartes de visite pour catéchumènes
PRIX SPÉCIAUX

v FAIRE-PART FIANÇAILLES, MARIAGE

AVIS
Mme Vve CEREGHETTI a-vise la nombreuse clientèle

de son mari qu'elle continuera , comme par le passé , le com-
merce

d'eaux gazeuses
Téléphone No 3.49

Noos avons l'avantage d'informer notre honorable clientèle
que nos chantier, entrepôt et bureau seront, à partir du 25 novem-
bre, transférés rue de Maillefer, à Neuehûtel. Téléphone 15.17,
notre domicile Beauregard la , Neuchâtel.

Nous remercions sincèrement notre clientèle et la prions de
vouloir no^S conserver la confiance quelle nous a témoignée.
Nous avons constamment en chantier des marchandises de ler
choix ce qni nous permet de garantir des livraisons sans reproches.

Nous nous chargeons aussi de transports, déménagements par
a-to-camion.

H. G U EN AT & fils
HHBBHaBHHBHHHHH B---MH»U-«HMffln _aKK-_--aS--_--- *-HH

Dimanche 16 novembre, dès 14 heures

dans les ètablissemesiSs ci-dessous :

CA-7E PEAHIÏÏ - VAÏÏSEYÔÏT
Orchestre « Les Mêmes»1 Se recommande.

Restaurant de la Gare - Saint-Biaise
Orchestre «LA ilASCOTTK»

HOTEL DU DAUPHIN - SERRIÈRES
Orchestre « Bahd-Jou Jazz » Se recommande : LINA SURDEZ.

Restaurant du Mail
Orchestre Jazz-Band FKLAT1

HOTEL BELLEVUE, AUVERNIER
Sonne mnsiqne

HOTEL DE LA GRAPPE, HAUTERIVE
Orchestre «L'ETINCELLE »

Café du Jura Neuchâtelois de i îVe
Bonne musiqae Se recommande, Fritz HUMBERT

CAPE DE L'UlTIOlT-ColomMer
Bon orchestre Se recommande.

CA_PÉ PBAMTtf - VArSEYON

SAMEDI et DIMANCHE

Vauquille au sucre
MtoanloÀ. nnr lfl «Vansevon snort». JEU REMIS A NEUFVi J^

CIIJ**?̂ »-' f 
•*• 

'v ~. * ———"j  -r ¦ ~ ~

i l âudois de JSTeuchâtel §
§ et vous Neuchâtelois qni aimez rire ! I
S allez tous dimanche 16 novembre en g

I 

MATINEE à 15 b. ' «t en SOIRÉE à 20 h. 30 g
aa Casino ie la Monde i

IiC plus grand snecès de rire connu :

El ML. P J. Ja. JL *9 !
Nouvelle comédie villageoise en 4 actes fi

de M. Marins CHAMOT
jouée par tous les inimitables interprètes du Théâtre ||

Vaudois ||
Billets à' l'avance au magasin de musique Hug & Oie, et S

dimanelie dès 14 h. à la Rotonde. g

RESTAITRAITTauCAIlDIITAL
Samedi de 4 à 8 h. Dimanche de 2 ù 8 h.

UI QllU UtJilyui I
donné par la TROUPE NATIONALE OBERLANDAISE
SIEGENTHALER, 5 personnes en costume oberlandais
Que chacun profite de venir passer quelques heures agréables.

BRASSERIE HOTEL DE PORT

donné par excellente troupe. Se recommande M. ZIEGLER.

GRANDE SALLE DE COLOMBIER
SAMEDI ct DIMANCHE 15 et 16 novembre 1921

Htpiin l'AMGEEiO
de VICTOR HUGO

Drame en 3 actes ct 5 tableaux, pièce il grand spectacle

Billets en vonto à l'avance h la Librairie Robort-Jennmo-
nod , dès ce jour.

Prix des places (toutes numérotées) : Parterres Fr 1.20.
Galeries Fr. 2.20 et Fr, 1.65, taxes comprises



ÉTRANGER
Un appartement coûteux. -~ M. André Hal-

lays, l'écrivain parisien bien connu, occupait,
rue de Lille, un appartement d'un loyer de
huit mille francs. Un beau jour , il reçoit congé
de son propriétaire : — Je n'ai plus de loge-
ment, disait celui-ci, car mon propriétaire vient
occuper mon appartement. Alors, je prends le
vôtre. C'est mon droit.

C'était son droit, en effet, et M. André Hal-
lays, qui ne voyait rien à plaider utilement,
s'inclina, et se mit à chercher un appartement.
Très difficilement, il en trouva un, mais très
cher. Treize mille francs de loyer, plus 130 mil-
le francs qu'il fallait débourser pour acheter
des bons de la Société immobilière qui construi-
sait un immeuble. C'étaient là des frais énor-
mes, et ce n'étaient pas les seuls, M. André Hal-
lays ayant une bibliothèque de plus de douze
mille volumes à déménager.

Tout à coup, le propriétaire de la rue de
Lille se ravisa, et dit à l'homme de lettres :
< Vous pouvez rester chez vous t je n'ai plus be-
soin de votre appartement ! > M. André Hallays,
trouvant, avec raison, qu'il avait eu des frais
considérables à cause de la fantaisie de son
propriétaire, l'assigna, en vertu de la loi sur les
loyers qui déclare qu'un propriétaire qui re-
prend pour lui un appartement doit l'habiter
dans les trois mois, sinon il encourt une pé-
nalité. M. André Hallays réclamait 24,639 fr.
de dommages-intérêts. Après plaidoiries, la
chambr e des loyers, présidée par M. Mavet, a
accordé à M. Hallays, les 24,639 francs qu'il ré-
clamait.

Mortel conflit d'intérêts. — A Paris, 127, quai
de la Gare, un jeune entrepreneur de menuise-
rie, décoré de la Légion d'honneur pour faits de
guerre, M. Eugène Hainneville, a été tué mer-
credi, par l'industriel Paul Sabin.

Le père de la victime, M. Hainneville, qui
assista, impuissant, au meurtre, a fait , en proie
à une douloureuse émotion, le récit que voici :

< Mon fils et moi étions entrés, voici quel-
ques mois, en relations avec M. Sabin, pour
divers travaux de boiserie effectués dans le
château que cet industriel a fait construire à

Gil, dans la vallée de Chevreuse. Vous savea
qu'il restait nous devoir 6000 francs que nous
n'arrivions pas à nous faire payer. Enfin, quand
mon fils eut réussi, lundi, à se faire délivrer
par notre client un chèque d'égale valeur, nous
crûmes cette affaire liquidée. Quelle fut notre
déception quand, à la banque, on refusa de
nous payer !

> Le chèque était-il sans provision ? M. Sa-
bin avait-il donné des ordres pour qu'on en re-
fusât le paiement ? Quoi qu 'il en soit, la seule
certitude pour mon fi ls était que nous étions
< roulés >.

> C'est pourquoi nous nous présentâmes au
bureau de M. Sabin, afin d'avoir une explica-
tion. L'industriel, assis à sa table, se trouvait
là avec un ouvrier. En nous voyant entrer, il
nous intima l'ordre de nous retirer , braquant
sur nous un revolver.

>Je m'avançai devant M. Sabin et, ouvrant
mon pardessus, je répliquai, indigné :

— Vous ne nous faites pas peur ! J'en ai ris-
qué d'autres pendant la guerre. Pendant ce
temps-là, vous vous enrichissiez et maintenant,
vous refusez de nous- régler notre dû !... Faut-
il donc en arriver à dénoncer vos bénéfices de
guerre ?...

> Mon fils, craignant pouï ma vie, s'avança
vers M. Sabin qui brandissait toujours son ar-
me et il lui saisit les poignets. Soudain, un
coup de feu éclata, puis un deuxième...

> Eugène, atteint au bas de la joue droite,
s'écroula comme une masse.

> Tandis que je me précipitais sur le corps
de mon malheureux enfant, son meurtrier s'en-
fuyait en toute hâte. Apeuré, l'ouvrier qui se
trouvait là lors de notre arrivée disparut lui
aussi. >

Anatole France et le jeune poète. — A l'épo-
que où il écrivait < les Dieux ont soif ., Anatole
France recevait souvent la visite d'un jeune
poète dont le moins qu'on pouvait en dire c'est
qu'il était totalement dépourvu de talent.

Encouragé par l'accueil si affable du maître,
l'impénitent rimeur exagérait ses visites et l'ac-
clamait de la fastidieuse lecture de ses poè-
mes. ' "'¦'-:!¦ ï:7i -, '' ; ..

Anatole France, à la fin, se résolut à saisir
une occasion propice pour mettre un terme à
ce débordement de lyrisme.

Un jour, comme le jeune poète venait lui
soumettre une œuvre nouvelle, France lui de-
manda :

— Eh bien, êtes-vous satisfait ? Le succès
vient-il ?

— Oh ! déclara l'autre, avec une feinte mo-
destie, je suis content. Le nombre de mes lec-
teurs a doublé.

— Vraiment, observa finement Anatole Fran-
ce ? Vous êtes dono marié depuis peu ?

Mais l'autre ne comprit pas, hélas ! Et il re-
vint.

Le cataclysme de Java. — Plusieurs secous-
ses sismiques se sont produites mercredi et j eu-
di. Elle ont provoqué de graves ébouleménts.'
De nombreux villages indigènes du district de
Kedoe ont été détruits. L'un d'eux a disparu
dans une rivière. Il y a plus de trois cents tués
ainsi que de nombreux disparus.

f-  
Comment entretient-on VÊi
la santé de îa peau? ¦ Avec le SÊÈ _
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CANTON
La pétition des automobilistes. — Au mois

de mars 1924, les automobilistes ont déposé
une pétition de 3447 signatures, demandant une
réduction des taxes et l'introduction du permis
de 9 mois pour les montagnes. Dans son rapport
au Grand Conseil, le Conseil d'Etat repousse
les conclusions de cette pétition et propose au
Grand Conseil de passer outre.

Colombier. — La Musique militaire de [ Co-
lombier donnera ce soir et demain, en matinée
et en soirée, trois séances artistiques et musica-
les dont le plat de résistance sera la représen-
tation d'< Angelo, tyran de Padoue >, drame
de Victor Hugo.

Promesses de mariage
Emil-Ernst Neuhaus, de Neuohâtel, coiffeur, ei

Martha-Mina Schneider, coiffeuse, lea deux à GUtU'
ligen.

Edgard Humbert, de Neuchfttel , emboîtent, el
Emma-Frieda Sauser, vendeuse, les deux à 14
Chaux-de-Fonds.

Gustave-Adolphe Capt, employé postal, et 'Roe»
Emma Gaille, de Neuohâtel, les deux à Colombier

Décès
12. Bodolphe Strahm, manœuvre, époux de Ge.

maine-Blanohe Grisel, à Cortaillod, né le 6 déc.m
bro 1892.

Etat civil de Neuohâtel -

jAk UNIVERSITE DE NEUCHATEL
.^^T f ACUITÉ 

DES 

SCSENCES
Le Dr CHABLE, professeur, donnera cet hiver, le mardi

de 4 à 5 heures après midi, un cours libre et public d'hygiène
sociale sur :

La tÉîtiite et les moyens de la alite
\ La première leçon aura lieu le mardi 18 novembre.

Inscriptions et renseignements de 11-12 h., au Secréta-
riat de l'Université. i! h ru aïs- ni
regrettent de n'avoir pu prendre congé de toutes les personnes
qni leur ont témoigné tant d'Intérêt et de sympathie, et leur ex-
priment lenr sincère reconnaissance.

Adresse : Canarese Evangelioal Mission's Hôpital
BETGEEI-GADAG. South Mahratta

OF 1230 N .Snnt.h TTWÎ.HI
Une personne honnête et de

toute moralité demande k faire

travail à l'heure
ou bureaux

ou n'importe quel autre travail
de ménage. S'adresser à Mlle
Bardet. ohez M. Berger, rue dn
Seyon 19.

Dans intérieur agréable et soi-gné, confort, chauffage central,
propriété admirablement située,

ON RECEVRAIT
daines avec enfants ou demoi-
selles désirant société. — Condi-
tions favorables. S'adresser à
Poste restante Peseux, sons A.
O. 24.

UNIVERSITÉ BE NEUCHATEL
FACULTÉ DES LETTRES

M. DO MEIER, professeur, donnera cet hiver un cours
libre gratuit sur Cari Spitteler, sa vie et son œuvre. Ce cours
aura lieu le mardi de 17-18 heures.

Première leçon : mardi 18 novembre.
Prière de s'inscrire au secrétariat.

Le Rec teur : Paul HU MBERT.

i£,\.«*t_ ..V MAIAUIU T'AthÉK.

f pElABOU C«ïET0E SD
^SL ___.* «̂«Vr **_. ___¦

P*^̂  Sentlcri ** 1& £xfra< *fton & plombages sans Couleur JJ
-̂ . Consultations tous tes jours. «j

In flue Ou Seyon 3,vls4 vit 0c U Phirmade&lptt 3
Usa». & Place Oei HallM ,! »St Ŝ
S_w|j? Taris -Dentaire CecAmcien Den/lste. $MÈ3i_

_ îwm^te.n-Ŝ j ii___fl

Réunion
dn feenpe de l'Est
DIMANCHE IS NOVEMBRE

à 14 h. 30 à la
Chapelle indépendante

de

GOEGELLES
Invitation cordiale à tous.

On cherche pince pour

jenne fille
do 14 ans, désirant apprendre
la langu e française. Echange
désiré. — Offres sous chiffres
C 5356 Q tt Publicitas , Baie,

VOYAGES ET
£8*_g6R_&ÎI0*i

Bi.ifi.sas a s. » !
1 Représentant : TH PP RRIM1 Bâtiment de ""« rcmu n
\\ la Poste, ler étace,

NEUCHATEL. Tél. No 12.80
Billets de chemins de fer

pour tous pays: billets snr
paquebots toutes compa- I
gnies, anx prix orlfflnaux.

Tous renseignements gra- j
tu lts. PZ296 N

-WPW_H__->_W___WÉj---_-W mmmmmWmmmm l

BERNER STADTTHEATER
Sonntag, don 16. November 1324
Nachm. von 2 Y *  bis i 5 3. Uhr •

Iilii llis
Singspiel in direi Akten

Musik von Franz Schubert fur
die Biihue boa.bei.et von Hein-

rlch Berté
Opernpreiso

Abends von 8 bis 10 Y» Uhr

liiSiiiia Seills
Komischo Oper in zvei Aufzii-

gen von W.-A. Rossini
Opernpreisa

—— -- • ' "-  # '¦

TEMPLE DE CORTAILLOD
Du 16 au 21 novembre , tous les soirs à 20 heures

Réunions d'évangélisation
par Monsieur J. HUNTER , rédacteur du j ournal „Le Rôveil "

SUJETS ; 1. Trois découvertes modernes.
2. La bonno et la mauvaise volonté.
3. L'arbre aux belles feuilles. ¦
4. Le prix de la négligence.
5. La vie d'une hôtelière. r ¦
6. L'oiseau captif et l'oiseau libre.

3*T INVITATION CORDIALE A TOUS _jfcj
RESTAURANT de la GAR E du VAUSEYON

SAMEDI le 15 NOVEMBRE, dès 20 heures

CONCERT GRATUIT
offert par le

CLUB DES JODLERS du « Sflngerbund » Serrières et Peseux
APRÈS LIE CONCERT SOIRÉE DANSANTE

J*1" Orchestre Matthey 1»C }ff i
Permission tardive. . Invitation aux membres passifs ""' >.

Se recommandent : Le Club et le tenancier.

Concession
k remettre tout de suite, capi-
tal 500 fr. Bon gain assuré. —
Ecicire sons chiffres H. 910 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Expert - comptable

Faub. du Lao 23 - Tél. 3.2.
Organisation • Tonne
Contrôle • Revision

¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦ wawwi
¦ La famille de Monsienr
1 James JEANNERET. ne
H pouvant répondre à toutes
H les marques de sympathie
H et d'affection reçues à l'oe-
«3 casion de son grand deuil,
H prie ses amis et connais-
H sances d'accepter toute sa
m reconnaissance et ses sin-
§3 cèros remerciements.
; | Neuchâtel, 15 nov. 1924.
smii___m___________________

Haï. !
en agrandissant mon atelier de
couture, je me recommande
pour tons les travaux. — Mme
Ernst , Orangerie 2, Sme. 

CAFÉ DU JURA
Samedi 15 novembre 1924

Civet de lièvre
Nouilles

-tfixed grillée
Petits pois

Ss recommandent B. WEHRLI et fils.

POLITIQUE
FBAWCE ET ITALIE

Epineuse question
'Au sujet du statut des Italiens résidant en

Tunisie, contrairement au point de vue français,
qui prévoit une assimilation progressive, le gou-
vernement de Rome a toujours soutenu que les
Italiens fixés en Tunisie devaient demeurer su-
jets italiens.

M. Mussolini a exposé de nouveau cette thèse
devant la Chambre, et a îait les déclarations sui-
vantes :

«La réalité tragique de la question tunisien-
ne peut se résumer ainsi : sur 130,000 Italiens
est suspendue, de trois mois en trois mois, une
véritable épée de Damoclès. La question a fait
l'objet de négociations qui, jusqu'à présent, n'ont
abouti à aucun accord. La France est intransi-
geante. L'Italie doit l'être aussi, parce qu'on ne
peut jouer avec l'avenir de 130,000 Italiens
auxquels la Tunisie doit sa richesse et sa pros-
périté. J'espère qu'au-delà des Alpes on accueil-
lera des vœux qui ne tendent, au fond, qu'à la
consolidation des liens d'amitié unissant la
France et l'Italie. >

Les déclarations de M. Mussolini à la Cham-
bre sur la question tunisienne ont produit im-
pression dans les milieux politiques, mande-t-
on de Rome au < Temps > :

< Le ton de ces déclarations, me fait observer
une haute personnalité fasciste, montre le pro-
fond désir de M. Mussolini de trouver avec la
France une solution qui renforce l'amitié que le
gouvernement fasciste veut maintenir avec elle.
L'Italie ne nourrit aucune ambition sur la Tu-
nisie, mais aucun Italien ne peut se désintéres-
ser des conditions d'existence et de nationalité
de 180,000 sujets qui ont coopéré et coopèrent
au développement de la Tunisie. >

r."-, JAPOW i-Wi
A mort

TOKIO, 14. — Le jeune étudiant Namba, au-
teur de l'attentat contré le prince Hiro-Hifo, il
y a quelque temps, a été condamné à mort.

ETATS-UNIS
Une machine infernale

PARIS, 14 (Havas). — On télégraphie de
Grands-Rapids (Etats-Unis) au < Matin > qu'u-
ne terrible explosion, provoquée, dit-on, par une
bombe, a démoli l'hôtel des postes. Le nombre
des blessés est considérable ; douze d'entre eux,
grièvement atteints, ont été transportés à l'hô-
pital.

SIUSSE
ZURICH. — Le Conseil de district a ap-

prouvé à la majorité les deux recours déposés
contre la décision du Conseil municipal de Zu-
rich du 17 septembre, d'après laquelle la ville
de Zurich aurait dû verser à partir du 3 septem-
bre, une allocation de 4 francs par jour jusqu'à
la reprise générale du travail, aux ouvriers
lock-outés de la maison Escher, Wyss et Cie, ha-
bitant Zurich, ayant une femme ou des enfants
mineurs ainsi qu'aux célibataires. La décision
du conseil municipal est ainsi annulée.

— Un grave accident s'est produit, jeudi soir,
à la gare de Winterthour : M. Gottfried Hunzi-
ker, conducteur aux chemins de fer , du dépôt
de Stein-Sâckingen, qui traversait les voies, a
passé sous les roues d'un express venant de
la direction de Zurich. Grièvement blessé, il a
succombé deux heures après l'accident.

FRIBOURG. — Mme Anna Thurler-Reeb, dé-
cédée récemment, a fondé une bourse d'études
de 10,000 francs à la faculté des sciences de
l'Université de Fribourg, dont les intérêts doi-
vent être chaque année versés en faveur du
meilleur travail de concours présenté par un
Fribourgeois ; et créé un fond s de 75,000 francs,
dont les revenus seront affectés à des bourses
d'études en faveur d'élèves fribourgeois du col-
lège Saint-Michel. Elle a, en outre, légué qua-
tre mille francs à des œuvres d'utilité publi-
que et de bienfaisance.

— La foire de Bulle de novembre, dite de
la Saint-Martin, s'est déroulée jeudi, sous un
ciel couvert , traversé, vers le milieu du jour,
par quelques timides rayons de soleil. Les cam-
pagnards sont venus nombreux approvisionner

la place de la Promenade en denrées diverses.
Les veaux gras, au nombre de 35, se sont écou-
tés à raison de 2 fr. 170 le kilo. Tandis que 9
moutons gras trouvaient acquéreurs à 1 fr. 70,
les porcs gras, au nombre de 10, étaient payés
de 2 fr. 30 à 2 fr. 40 le kilo. Sans être très re-
cherchés, les porcs jeunes et moyens firent l'ob-
jet d'assez nombreuses transactions dans les
prix de 25 à 50 francs pièce pour ceux de 6 à
S semaines. Le champ de foire au gros bétail
était rempli de 223 vaches et 11 taureaux ; il a
été visité par de nombreux marchands de la
Suisse allemande et de la Suisse romande. Pour
les vaches, on a payé les prix de 1000 à , 1800 fr.,
et pour les taureaux, de 600 à 900 fr. pièce.
La faveur des marchands est allée au jeune bé-
tail.

La Compagnie Bulle-Romont a expédié 168
têtes de gros bétail par trente vagons. Un cer-
tain nombre de ces pièces de bétail avaient dé-
jà été achetées dans la contrée les jours pré-
cédents. :- '¦' ¦' ¦
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rapidement obtenues ^par l'emploi du

j VIN DE VI ALI
Q_ i_ a - Substances eitmctives de la rViande - Lacto-Phosphate de Chaux.

I __. Son heureuse composition en B
H fait le plus puissant des toniques. I
¦ Il convient aux Convalescents, I
| Vieillards, Femmes, Enfants et 1
¦ aus personnes débiles «t délicates. H

DANS TOUTES PHARMACIES

L'éboulement du MUh Sehorn
(De notre corresp. de Zurich.)

Le glissement de terrain sur le lac de Wal-
lenstadt, dont Je vous ai entretenu déjà à deux
reprises aura des conséquences beaucoup plus
graves qu'on ne le pensait tout d'abord ; alors
qu'au début, l'on évaluait à quelques dizaines
de mille mètres cubes la masse des matériaux
éboulés, l'on parle maintenant de trois cent
mille. C'est que , la deuxième chute a été en-
core plus ; sérieuse que la première ; elle a
détruit- la voie sur une plus grande longueur.
Quant à la , fabrique de ciment, qui avait été
épargnée lors de, la première rupture, elle a
maintenant complètement disparu et l'on ne
sait si elle a été précipitée dans le lac on en-
sevelie SQUS - l'avalanche de pierres et de terre.

Le seul endroit d'où l'on puisse se rendre
compte de l'étendue de la catastrophe, c'est
le lac ; mais il est fort dangereux de s'y aven-
turer en bateau à proximité du lieu où s'est
produit l'éboulement, car des pierres et des
blocs de rochers se précipitent continuellement
venant, des hauteurs. Malheur à l'embarcation
qui serait surprise , par un nouveau glissement
de terrain : la vague, soulevée aurait tôt fait de
la submerger. Le 'fait r'est que l'on s'attend à
une troisième chute ; dçs précautions ont été
prises en conséquence. Inutile de jiire que la
surface de l'eau est encombrée de bois flot-
tant, tristes vestiges de travaux péniblement
accomplis et dont il ne , reste plus que des
épaves qui flottent au gré des flots.

L'eau a été soulevée ,j ^'une manière incroya-
ble, lors des deux éboùjfements ; c'est ainsi que
les maisons de Miihlétàl, qui se trouvent à
quatre mètres au-dessus du talus du chemin
de fer, ont reçu la visité de l'élément liquide.
N'empêche qu'à 50 mètres du cône d'ébou-
lement, des habitants continuent à demeurer
dans leurs maisons où ils s'estiment en sûre-
té ; la masse de pierres et dé rochers ressem-
ble là à une moraine de glacier.

Bien entendu, les voyageurs doivent < trans-
border > ;, six cars alpins les transportent
maintenant par-dessus le Kerenzberg jusqu'à
l'endroit ; où il leur est possible de poursuivre
leur route.' L'interruption du trafic est surtout
fâcheuse; en ce moment-ci, où le mouvement
est important sur la .-ligne sinistrée, et où il le
deviendra encore davantage dès que l'hiver
sera venu. Reconstruira-t-on la ligne au même
endroit ? Le. question est'sérieusement exami-
née ; mais l'on ne croit pas que la réponse
sera affirmative. Alors, il ne resterait d'autre
alternative que de construire un tunnel à tra-
vers la montagne, ce qui nécessiterait une dé-
pense de cinq à six millions de francs. Mau-
vaise affaire pour les chemins de fer fédéraux 1

Rappelons que la ligne Weesen-Sargans
avait été construite de 18o6 à 1859 ; jamais un
accident ne s'était produit jusqu'à aujourd'hui.

Il faut dire que les chemins de fer fédéraux
avaient continuellement amélioré le tracé, en-
tre autres en procédant à d'importants travaux
de consolidation ; les installations ayant spé-
cialement pour but de protéger les convois
contre les chutes de pierres ont toujours donné
pleine satisfaction.

Il apparaît de plus en plus que la catastro-
phe est due au tremblement de terre ressenti
le 7 novembre ; les appareils ont, en effet, en-
registré un sisme dont le point de départ se
trouve précisément dans la région du lac de
Wallenstadt. Depuis plusieurs années, l'on
n'avait plus ressenti là une secousse aussi vio-
lente ; des meubles ont été déplacés. Ce trem-
blement de terre aurait contribué à détacher
les masses de rochers qui se sont effondrées
dans le lac; cela était d'autant plus aisé, que lé
sol était miné par les galeries creusées pour
l'exploitation du ciment. Un journal a soulevé
l'autre jour la question de responsabilité ;
celle-ci n'atteindrait pas la fabrique de ciment,
qui travaillait en vertu de concessions accor-
dées en bonne et due forme. Si responsabi-
lité il y 'a* ajoutait en substance le même quo-
tidien, n'atteindrait-elle pas plutôt ceux qui ont
accordé les dites concessions ?

Eglise Evan gélique , Place d'Armes 1
nCIIY DÉll&linNQ présidées par M. Jean Besson,
UCUA l-LUmUnd pasteur k Courtelary.

14 h. V_. Jean , apOtre et prophète.
20 h. L'actualité de la Bïble.

'J^~ Chacun y est cordialement invité **C

1 Cinéma du Théâtre
Dés mercredi -12 novembre

Dimanc he , Matinée dès 2 h.

î\ Quand les femmes sont jalo uses |f
i Comédie gaie interprétée par

Douglas Mac Lean et Doris May

Après le triomphe
H Drame ultra moderne avec Bébé Daniels,

Levis Stone et Katthy Williams
Z/g- C'est un beau programme Para mount I

intempéries ^Êi&
Une tasse d'Ovomaltine
au petit déj euner du ma- . | '
tin for t i f ie  et préserve

AVIS TARDIFS
Chœur Indépendant

Reprise des répétitions
-, ce soir, k 20 h., salle circulaire . 

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuohâtel, du 14 novembre 1924

Les chiffres seuls Indignent los prix faite,
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d «¦ demande, o = offre.
Actions Ob.iga.ic.is

Banq. Nationale. —.— Etat de Neuc.6n/0. 95.60 i
Soc. de Banque s. 662.50m » » 4»/0. 82.75 c
Crédit suisse . . 697— m , , 8Vn 78.50 c
D u b i e d . . . . .  470.—m ,, . „ ' „n
Crédit toncier . . 521.25m U)m.d.Neuo.5% 90,— c
La Neuchâteloise. —.— » * *7o. J».— c
Câb. éL Cortailï. —.— » » 3'/j. 77.50 c

» » Lyon. . -•- Ch.̂ .Fonds5o/0. -.-h,tab. Perrenoud . —.- , 40/ 80i50 1
Papet. Serrières . —.— , g./ gg.— dTrain. Neuc ord. —.— . , r *

» priv. 400.— d Lool« • ,,V f j .o' —-rr
Neuch.-Chaum. . —.— » • • • *7(o« 'S'50 °
Immeub.Chaton. —.— » • • • ° 'lf 77.— «

> Sandoz- Trav . — .— Créd.f.Neuc. 4°/0. —.—
* Salle d. Coni. -.— Pap.Serrîèr. e°/0, 80*— 1
» Salle d.Cono. 240.— d Tram. Neuc 4°/8. 89.— t

Soc. él. P. Girod. —.— S.e.P.Girod 6%. -s-
PAte boip 1 >oux . —.— PâU b. Doux VI, . —.—
Ciment S'-Sulpice 850.— d Ed. Dnbied &0'« 98.—

Taux d'escompte : Banque nationale 4 %

Bourse de Genève, du 14 novembre 1924
Actions 3K Dlflôré . . , 364.—m

Banq. Nat. Suisse 517.50m 8% Féd. 1910 . 379.—
Soc de banque s. 6b3.— 4 % » 1918-14 —.—
Comp. d'Escom. 472.— 6 % Electriflcat. 1040.— t
Crédit Suisse . . 695.—m 4 y, » —.—
Union fin. genev. 451.— 3« Genev.àlots 100.—
Wiener Bankv. —.— 4 % Genev. 1899 375.—
lni.genev.d. gaz —.— 3% Frib. 191)3 . 353.—rt
Gaz MHreeilIe . 185.— 6% Autrichien . —.—
Fco-Suisse élect 120.— 5% V.Genè.1919 463.—
Mines Bor. prior. 590.— 4 % Lausanne . —.—

» » orrtiD. anc. 587.50 Chem.Fco-Sulss. 397.50)7
Gafsa, parts . . —.— a % Jougne-Eclép. 347.50..'
Chocol. P.-C.-K. 147.50 3 H % Jura-Simp. 361.50
Nestlé 196.— 5% Bollvia Kay 214.—
Caoutch. S. fin. —.— Danube-Save . 35.75
Motor-Colombus 611.— 6 % Paris-Orléans 898.50

„ . , . , . 5% Cr. t Vaud. —.—Obligations 6% Argentin.céd. 86.25
3% Fédéral 1903 379.— 4% Bq.hyp.Soèd e 405.— c
5'/, . 1982 —.— Cr. foo-. iïEg. 1908 260.—
5% » 19̂ 'i 976.— 4% » Stock. . —.—
4». » i.<J t2  —.— 4% Feo-S. éleo. —.—
3 !. Ch. féd. A.K. 803.50 4 54 Totis cb. bong. 397.50».

Le dollar baisse légèrement do 1/8 avec Italie |
par contre , on monte sur le reste, et , en clôture
Paris et la livre sterling montent encore. Al-emanc
suisse 983, 2 (+ 3), sterling SG Y-,, 96 à 24,05 Yt — 2301
(+ 6). Japon sterling 72 Y*. 73 (+ J. %). Sur 42 no
tioiis, 15 en baisse, 12 en hausse. Totis 238, 40, 3!
(— ï) . Bor 590, 88, 6, 5 (+ 3).
14 nov. — Cent francs suisses valaient aulourd'hu

à Paris : Fr. 362M.

Cultes du Dimanche 16 novembre

EGLISE NATIONALE T ^
8 li. 30. Temple du Sas. Catéchisme. M. A. LEQUIÎ.

10 h. Collégiale. Prédication.
M. GAMBIEE, pasteur à Dij on

10 h. 30. Terreaux. Prédication. M. A. LEQUIN,
20 h. Terreaux. Méditation. M. A. MONNARD. ,

Paroisse de Serrières
8 h. 45. Ecole du dimanche. (:'"'
9 h. 45. Culte. M. Fernand BLANO. . '-'

10 h. 45. Assemblée de paroisse.
Hôpital des Cadoiles ?># K

10 h. Culte. M. DTJPASQTTIEB. ¦ : • .
Chapelle de la Maladlère f ":< 'y >

10 h. 15. Prédication. M. E. MOREL. ..j
Deutsche relormirte Gemeinde — ;' "

9 tt Uhr. Untere Kirche. Predigt. Pfr. BERNOULLI
10 Y. Uhr. Terreauxsohnle. Kinderlehre.
10 % Uhr. KL Konferonzsaal . Sonntagschule.

VIGNOBLE -
10 Uhr. Couvet. Pfr. CHRISTEN.
14 Y, Uhr. Fleurier. Pfr. CHRISTEN. ''
20 Yi Uhr. Colombier. Pfr. CHRISTEN. , : ) >

EGLISE INDEPENDANTE *
Samedi, 20 h. Réunion de prières. Petite salle. \
8 h. 80. Catéchisme. Grande salle. N
9 h. 80. Culte d'édification mutuelle et SterCè'nfl

Hébr. XU, 1-14. Petite salle.
10 h. 45. Culte. Temple du Bas. M. PERREGÀU__
20 h. Cnlte. Grande Salle. M. JUNOD.

Chapelle de l'Ermitage ^ S S r
10 h. Cnlte. M. JUNOD. ; V, . '
20 h. Culte. M. PERREGAUX. , ¦

Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)
Morgens 9 H Uhr. Evangolisationsversammlung.

Dr. RODEMEYER
10 K Uhr. Sonntagssohule.
Abends 8 î. Uhr. Evangellsatlon. Dr. RODEMEYER
Dienstag, 8 Y\ Uhr. Bibelstunde.

English Church \
17 o'-look. Evensong.

Eev. BASSELL WINTER M. A'., Oxford
Pas de changement anx heures habituelles dei

autres cultes.

I 

PHARMACIE OUVERTE demain dimanche t
A. DONNER. Grand'Rue

Service de nuit dès ee soir j usqu'au samedi*

Médecin de service le dimanche 1
Demander l'adresse au poste de police communale

RÉGION DES LACS

Bienne. — La chambre des assises a jugé
un nommé Fédéric Staub, âgé de 26 ans, de
Wohlen, confiseur de son métier, qu'il ne pra-
tique guère. Il a avoué avoir pénétré par ef-
fraction , en août 1921, pendant que tout le mon-
de était occupé aux champs,' dans la maison de
Christian Fluckiger, agriculteur à Ortschwàben,
et après avoir forcé un secrétaire, s'être em**
paré d'une somme de 2000 francs, ainsi que
de divers objets . d'habillement. Staub, qui avait
été précédemment occupé par M. Fluckiger, peu
après sa sortie de Thorberg, fut immédiatement
soupçonné être l'auteur du vol, car il avait aban-
donné sur place des vêtements de prisonniers
dans une poche desquels se trouvait tmeirlelfre
de son père. Malgré les promptes recherches,
Staub réussit à s'enfuir à -Paris avec le pro-
duit de son vol, mais il y'' fût arrêté au bout de
peu de temps, puis condamné en France à trois
ans de maison de correction pour vol et es-
croqueries dont il s'était rendu coupable dans
ce pays. Ce n'est qu 'après avoir purgé cette
peine qu'il fut extradé. La chambre des assi-
ses l'a condamné à 16 mois de maison de cor-
rection dont à déduire un mois de prison pré-
ventive.



NEUCHATEL
Des chansons du XVIme au XXme siècle,

dites, chantées, accompagnées, en un mot inter-
prétées par M. Gustave Ferrari, c'est ce que
promet la soirée qu'il annonce pour mercredi
prochain, dans la salle de concerts du Conser-
vatoire.

Rien ne saurait donner mieux une idée de la
valeur d'art de ces interprétations que la criti-
que qu'en publia le - Journal de Genève > au
lendemain de cette même soirée :

«Ce visage allongé sous une épaisse touffe
de cheveux gris, ces yeux perçants, fixes parfois
jusqu'à l'hallucination, mais où passent tour à
tour la malice, l'ironie, la tendresse, l'amour, la
douleur, la rage, le sarcasme, ce corps mince,
légèrement voûté, ces doigts sensibles qui cou-
rent, délicats et souples, sur le clavier : M. Gus-
tave Ferrari est mime autant que chansonnier. Le
texte et la mélodie, il les dépasse sans cesse pour
lâcher la bride à sa verve, qui l'amène à réaliser
l'intelligence profonde et la facture variée des
quelques vingt chansons qu'il a fait revivre
pour la joie d'un nombreux auditoire. >sv Aj6uT<_ hs que, Genevois d'origine, M. GrFèt»
rari est depuis une dizaine d'années l'interprè-
te, ̂ é'éhâhsons le plus recherché des institu-
tions et de la haute société de New-York.

Concert Iturbi. — A-t-on eu l'idée, il y a
quelques dizaines d'années, alors que les Rhap-
sodies de Liszt et les Danses de Sarasate
étaient les morceaux à succès des virtuoses de
l'époque, de les jouer toutes à la suite l'une de
l'autre dans des Récitals < ad hoc > ? C'est la
question qui nous venait hier soir à l'esprit
après avoir entendu le pianiste José Iturbi se
jouer des difficultés extrêmes qu'Albeniz a ac-
cumulées dans son < Iberia ». Cette musique,
d'un coloris intense,, mais forcément un peu
monotone, et dans laquelle les airs de danses
en apparence les plus variés reviennent avec
les .mêmes procédés rythmiques, laisse finale-
ment à l'auditeur, si contradictoires que soient
ces termes, une impression de longueur et de
videj, ,

Ces réserves faites, nous nous raisons un
plaisir dé relever la virtuosité extraordinaire
de M. José Iturbi, le coloris extrême qu'il sait
donner à tous ces tableaux de l'Espagne dans
ses aspects les plus différents ; c'est là, au point
de vue technique, un tour de force que bien
peu de pianistes seraient capables d'exécuter,
et cependant M. Iturbi avait l'air de n'être en
aucune façon éprouvé par la tâche qu'il s'était
imposée et qu'il menait à bien, comme en se
jouant Max-E. PORRET.

Séance du 14 novembre

La question des traitements communaux a
attiré un certain nombre de fonctionnaires qui
garnissent les tribunes. Les diverses associa-
tions du personnel de la Ville demandent que
la réduction soit limitée à 5 pour cent comme
pour l'Etat .
>' Nomination. — En remplacement de M. Char-
te. Bttrnier, démissionnaire, M. Francis Mauler
est nommé membre de la commission scolaire
par 33/voi-t ¦ ¦¦', -
¦ Réfection des chaussées. — D'un rapport de
l'ingénieur F. Vittoz, il résulte que la longueur
et la surface des chaussées communales à en-
tretenir a augmenté considérablement depuis
1903. Elles ont aujourd'hui 83 kilomètres de
long et 632,000 mètres carrés, se décomposant
comme suit : chemins et passages à piétons,
36 toi., 160,000 mètres carrés ; trottoirs, à peu
près 60 km., 120,000 mètres carrés ; chaussées,
47 km., 352,000 mètres carrés. Aussi la direc-
tion des travaux publics demande-t-elle un cré-
dit supplémentaire de 40,000 fr. pour la réfec-
tion de la rue de la Côte, du faubourg de la
Gare (partie supérieure), du faubourg du 'Lac
(section Orangerie-Fornel) et de la partie ouest
des Parcs. La dépense serait couverte par les
revenus du fonds Erhard Borel.

Pris en considération, ce rapport est renvoyé
par 30 voix sans opposition à la commission
financière de 1925.

Le budget pour 1925
Sur la proposition du président du Conseil

communal, la question des centimes addition-
nels est discutée en même temps que le projet
de budget.

Au nom du groupe radical, M. A. Studer dé-
clare que la réduction de 5 % sur les traite-
ments communaux paraît s'imposer, tandis que
rien ne milite en faveur d'une réduction plus
forte. Il demande que les salaires soient mis
en rapport avec le prix de la vie afin qu 'on
n'ait pas l'air, par les réductions annuelles, de
réaliser des économies sur le dos de nos "ono

tionnaires. Quant aux centimes additionnels, le
groupe radical accepte la proposition du Con-
seil communal tout en comptant que sera pour-
suivie la politique d'économies. Enfin, M. Stu-
der demande à être renseigné à temps sur le
projet définitif de transformation totale de la
gare.

M. Pierre Wavre est reconnaissant au Conseil
communal des efforts qu'il a faits pour diminuer
nos dépenses, mais il estime qu 'il y a encore
des économies à réaliser. La proposition radica-
le de réduire de 5 pour cent les traitements re-
vient à une augmentation de 2 et demi pour
cent sur les salaires de 1924, ce qui fait un sur-
croît de dépenses de 83,000 francs. C'est pour
pouvoir supporter cette charge supplémentaire
qu'on demande aux contribuables des centimes
additionnels 1 Etant donnée la situation favo-
risée du personnel communal, ce serait une in-
justice que d'adopter ces deux mesures.

Porte-parole du groupe socialiste, M. P. Ara-
gno est partisan d'une réduction limitée ô 5 pour
cent. Il déclare que Neuchâtel est une des vil-
les suisses où l'industrie privée paie les salai-
res les plus bas et dès lors il n'est pas légitime
de les comparer à ceux de la commune.

M. A. Nobs demande que le prix du gaz soit
abaissé à 35 centimes et non seulement à 38,
comme le propose le Conseil communal.

M. Edmond Bourquin estime qu'il est logique
de suivre l'Etat dans la question des traitements
puisqu'on l'a fait les années dernières. Il de-
mande au conseil de se prononcer ce soir même
sur ce point. En mars dernier, le Conseil com-
munal assurait qu 'on pouvait dès lors compter
sur un rendement supplémentaire de 50.000 fr.
par an du service de l'électricité ; or, le budget
prévoit pour ce service un rendement inférieur
a celui démette année : que s'est-il donc passé?
Il estime également que les impôts peuvent
être budgetés plus haut que ne le fait le Con-
seil communal.

M. Max Reutter rappelle qu'après Bâle-Ville
nous avons le plus fort déficit des villes suis-
ses : c'est un motif d'être prudent dans notre
administration. En regard de l'optimisme de M.
Bourquin, il remarque que le produit de l'im-
pOt est en train de diminuer. Aussi n'est-il pas
légitime d'augmenter les traitements de nos
fonctionnaires. Il reproche au groupe radical
de demander au Conseil communal qu 'il réa-
lise toujours plus d'économies et, en même
temps, de vouloir payer davantage notre per-
sonnel.

M. Emm. Borel s'élève contre une baisse plus
graude du prix du gaz qui équivaudrait à une
moins-value de 46,500 ir. H est exact qu'on a
été trop optimiste quant au gain supplémentaire
qu 'on escomptait du service électrique.

M. A. Guinchard déclare que le Conseil com-
munal présentera prochainement un rapport sur
l'état du problème de la transformation de la
gare.

M. Studer défend le point de vue du groupe
radical qui a été attaqué.

M. L. Besson ne vo'iera pas une réduction die
1 V. % sur les traitements.

M. Cb. Perrin, président du Conseil commu-
nal, explique que cette autorité désire présen-
ter chaque année un budget amélioré Pour réa-
liser ce vœu, elle s'est vue contrainte de propo-
ser une réduction de 7 Y, % sur les salaires
communaux quand bien même l'Etat s'est con-
tenté de 5 % ; cette mesure ne suffisant pas, il
a fallu envisager l'introd uction des centimes ad-
ditionnels. Tel qu'il est, donc, le budget de 1925
marque un grand pas vers le rétablissement de
notre équilibre financier.

M. H. Spinner déclare que le groupe socialiste
accepte les centimes additionnels pour payer les
crédits de chômage don't nous avons été à bon
droit généreux.

M. J. Béguin craint que le vote des centimes
additionnels ne suscite un mouvement référen-
daire dans la population.

Prennent encore la parole MM. Induni, Ara-
gno, Wavre, Reutter, Spinner, Borel, Perrin.

A l'unanimité, les deux rapports du Conseil
communal sont pris en considération. Par 24
voix contre 11 voix libérales, à l'appel nominal,
le . Conseil décide de fixer à 5 % la réduction
des traitements communaux et, par 23 voix
contre 8, de réduire de 1 fr. 20 par jour les
salaires journaliers. L'arrêté concernant la ré-
duction des traitements et salaires est voté par
22 voix contre 7.

Deux arrêtés accordant des pensions de re-
traite sont renvoyés à la commission finan-
cière.

L'arrêté relatif à la perception de centimes
additionnels, dont le premier article est ainsi
conçu : ¦

«Il sera perçu, en 1925, cinq centimes addi-
tionnels par franc d'impôt communal, les taux
maxima de 8 pour mille sur les fortunes et
de 8 pour cent sur les ressources, fixés par
décret du Grand Conseil du 9 février 1921, ne
pouvant toutefois pas être dépassés >, est ac-
cepté, à l'appel nominal, par 23 voix contre 12
voix libérales et une socialiste.

La suite de l'ordre du jour est renvoyée à
une prochaine séance.

Conseil oénéral de la Commune

CORRESPONDANCES
(__* j tmnul l_t.nl «n aptnltm

è Ti?ari i— latrm partUêamt mus cttu rslrifat)

Neucbâtel, le 14 novembre 1921
Monsieur le rédacteur,

Veuillez, je vons prie, Insérer les lignes suivantes
A l'adresse de l'auteur de la lettre publiée aujour-
d'hui et signée X :

Assez frappé par vos lignes insérées dans oe jour-
nal, je ne puis rester muet devant votre manière
de voir aussi erronée.

• Votre théorie me prouve que vons avez une mau-
vaise conception de la prospérité et du bonheur
d'nne cité.
, Veuillez d'abord, Monsienr X., signer votre cor-

respondance pour pouvoir vons piquer de courage.
Vous attaquez les salaires des ouvriers de la com-

mune, dont l'échelle de traitements a été établie
sagement par le Conseil général ; voua m'êtonnez,
Monsieur, en détruisant d'un trait de plume et
avec tant d'ardeur tout ce travail.

Vous discutez des paies des manœuvres comme
on discute du prix des choux, qui, plus il y en a,
meilleur marché Ils sont.

Si on a le cœur d'engager de bons manœuvres
pour 90 centimes l'heure, parce qne dix se présen-
tent ponr nne place vacante, ces hommes-là ne peu-
vent pas se nourrir à meilleur compte pour avoir
été trop nombreux k se présenter, donnant ainsi au
patron la faculté de baisser les prix d'une façon dé-
risoire. Tout comme s'il y a beaucoup de monsleurs
X, cela ne prouve pas qn'ils ont le cœur à la bonne
place.

La prospérité d'nne cité se partage entre tons les
citoyens, chacun est d'accord aveo mol, sauf vous
peut-être, Monsieur X. Laissez donc vivre vos sem-
blables qui ont l'infortune d'être d'une classe à la-
quelle vous n'appartenez pas.

Henri FEUTZ.

Monsieur le rédacteur,
Je vous prierais de remercier le monsienr ano-

nyme X., qui s'occupe d'une façon si touchante de
nos salaires. Vraiment, l'intérêt qu'il nous porte
oblige notre corporation à lui témoigner toute no-
tre gratitude.

Seulement, je le prierais, avant de vouloir in-
fluencer le Conseil général en notre défaveur, de
bien vouloir se renseigner un peu mieux quant k la
situation faite aux fonctionnaires qui no sont pas
de la commune do Neuchâtel. Peut-être sera-t-11
surpris que les dirigeants d'antres cantons sont
plus larges que lui quant aux salaires octroyés à
leurs fonctionnair

D'autre part, c 'ur, qui trouve que les

loyers ne sont pas assez élevés et que les salaires
le sont trop, doit avoir la recette qni permette de
tourner à une famille de *i k 6 personnes avec un
gain de 13 à 14 francs par jour, si oui, je lui se-
rais reconnaissant de la faire connaître, afin que
bon nombre d'ouvriers en profitent.

Un monsieur qui défond si bien les Intérêts dee
propriétaires doit certainement posséder un immeu-
ble et quelques rentes ; j e serais enchanté de lui
céder ma place contre la sienne, puisqu'il trouve
nos situations si excellentes. Je doute bien que j a-
mais j e reçoive réponse à ma demande.

Un fonctionnaire.

P OLITIQUE
Chambre française

PARIS, 15 (Havas). — La Chambre des dé-
putés a discuté dans sa séance de vendredi
après midi les interpellations sur la vie chère.

M. Mistral , socialiste, souligne la gravité de
la hausse du pain. Il demande que l'Etat as-
sume la répie de tous les blés.

M. Betoulle, socialiste, demande la monopoli-
sation des blés pour enrayer la hausse.

M. Compère-Morel fait le procès des cartels
et des trusts.

M. Queille, ministre de l'agriculture, exami-
ne le problème du blé et 11 explique que l'a-
cuité de la crise actuelle vient surtout de ce
que la récolte mondiale a été déficitaire de
plus de 300 millions de quintaux cette année.

Quant à la monopolisation par le gouverne-
ment de l'importation des blés étrangers, M,
Queille estime qu 'une mesure aussi Importante
doit être examinée' sous toutes ses formes. -,. .

Le gouvernement compte demander à la
Chambre de supprimer la taxe sur le chiffre
d'affaires sur les céréales panifiables et il de-
mandera en outre des crédits spéciaux pour
augmenter les stocks de l'intendance, ce qui
pourrait suffire à régulariser le marché. Enfin,
dit-il, ce qu 'il faut surtout, c'est intensifier la
production.

La suite du débat est renvoyée à vendredi
prochain

Sénat français
PARIS, 15 (Havas). — Au cours de la dis-

cussion sur l'amnistie, le Sénat a examiné ven-
dredi après-midi un amendement Bienvenu-
Martin au nom du groupe des radicaux-socialis-
tes. M. Bienvenu-Martin estime qu'il doit appar-
tenir au gouvernement de tirer les conséquen-
ces juridiques du principe de l'amnistie accor-
dée aux révoqués.

M. Lhopiteaux , du groupe Poincaré, combat
l'amendement. U veut qu'on maintienne dans
la réintégration le principe de son caractère fa-
cultatif.

L'amendement Bienvenu-Martin est voté par
161 voix centre 135.

Le monopole d1 . blé
(De notre correspondant de Berne.)

Le message sur la suppression du monopole
des céréales a été adopté ce matin et distribué
à la presse, à celle qui pense bien, selon le
cœur du gouvernement, comme à l'autre, la
mauvaise, la perverse, celle de l'opposition.

Hier, je vous avais esquissé les grand es li-
gnes déjà dessinées par l'agence à qui M. Schul-
thess est scrupuleusement étranger.

Voici, en abrégé, le texte de l'arrêté que le
Conseil fédéral présente à l'approbation des
Chambres :

< La Confédération entretient, en vue de l'ajv
provisionnement dû pays, des réserves de grain
d'une quantité totale de 50,000 tonnes environ.

> Quiconque désiré importer du fromenty de
l'épeautre, du seigle ou de la farine de boulan-
gerie doit solliciter une autorisation générale
ou spéciale, qui sera accordée pour n'importe
quelle quantité.

> Cette autorisation peut être liée à l'engage-
ment du bénéficiaire d'acquérir de la Confédé-
ration du blé du pays aux conditions fixées
par elle dans une proportion qui n'excédera
pas le 25 pour cent de la quantité de blé impor-
tée.

> L'importation de froment, d'épeautre et de
seigle non moulus peut être soumise, en outre,
à des conditions propres à prévenir la substitu-
tion abusive du blé étranger au blé du pays,
en vue du versement de primes à la mouture
et de l'achat de blé du pays par la Confédéra-
tion.

> Une surtaxe douanière de 1 fr. 40 par 100
kilos sera perçue sur le froment

> Le Conseil fédéral fixera pour d'autres cé-
réales, pour les produits de la mouture du grain
et pour la paille des surtaxes douanières en
rapport avec celle fixée au paragraphe premier.

> Les recettes serviront à payer les primes à
la mouture et à couvrir les frais de magasinage
du grain et les frais d'acquisition de blé du
pays. La Confédération comblera, au moyen de
ses ressources générales, le déficit qui pourrait
se produire.

> L'article 8 de l'arrêté fédéral du 20 juin
1924 est complété par la disposition suivante :

> Quiconque transforme en farine du blé du
pays de bonne qualité et propre à la mouture
reçoit, pour la quantité excédant ses besoins
domestiques et non acquise par la Confédéra-
tion, une prime qui ne dépassera pas le supplé-
ment de prix payé aux producteurs de blé.

>Le  ConseU fédéral est chargé de l'exécu-
tion du présent arrêté, qui est déclaré urgent
et entre Immédiatement en vigueur. >

NOUVELLES DIVERSES
Au lac de Wallenstadt — Vendredi matin,

on a fait sauter des mines sur le lieu de l'ébou-
lement afin de provoquer la chute d'une masse
de terre en mouvement d'environ 3000 mètres
cubes.

Cette tentative n'a donné aucun résultat po-
sitif , car sur trois mines posées, une seule a
fait explosion, les deux autres n'ayant pas fonc-
tionné, sans doute à cause des glissements. On
n'a pas pu retrouver les deux appareils allu-
meurs, et on devait les rechercher ce matin.

Les accidents du travail. — A Russin, dans
le canton de Genève, un ouvrier de campagne,
M. Charles Jotterand, figé de 40 ans, est tombé
devant une batteuse, qui lui a passé sur le
corps. Relevé avec de graves contusions à la
tête et aux jambes, il a été transporté à l'hôpi-
tal cantonal où il est décédé la nuit dernière.

Les trente-cinq ans de la Tour Eiffel —
Pour son anniversaire, elle a inauguré la nou-

velle peinture dont cent ouvriers ont mis qua-
rante mile heures de travail à la revêtir.

Cette fois, la Tour est jaune foncé, avec aux
étages, des ceintures d'un jaune d'or.

On espère que cette peinture, composée avec
une formule nouvelle, sera plus durable que les
précédentes.

La Tour elle-même est plus durable que les
propos de ses détracteurs d'autrefois, les litté-
rateurs et les artistes, qui, pour des raisons
d'esthétique, ont joué autour de son berceau le
rôle de la mauvaise fée.

Il est vrai qu'alors on ne prévoyait pas la
télégraphie sans fil

La peine de mort
Une exécution toute récente à Altorf a fourni

à nombre de journalistes l'occasion de discuter
à nouveau la légitimité de la peine de mort
Ecoutez ceci :

Un fermier du département de l'Hérault, sur-
prenant un cambrioleur chez lui, réussit à l'en-
fermer dans une pièce de la maison et prévient
la gendarmerie. Aux sommations de celle-ci , le
cambrioleur, qui a mis la main sur un fusil, ré-
pond par des coups de feu. Il n'atteint heureu-
sement personne. Mais un voisin, apercevant
le bar.dit sur un balcon, tire à son tour et l'at-
teint au cœur. Quand on se risque à s'appro-
cher, on trouve le cambrioleur mort ; près de
lui , l'arme dont U s'était servi et une trentaine
de cartouches.

Supposons un moment que les coups de fusil
de cet homme dangereux aient porté, tuant une
ou plusieurs personnes, et que lui-même ait été
pris, jugé et condamné à mort.

D'après ce qui s'est passé à Altorf et en
Suisse, il se trouverait des gens pour déplorer
l'existence de la peine capitale et en réclamer
l'abolition. Est-ce qu 'il se trouvera quelqu'un
pour regretter qu'un citoyen ait réussi à abattre
le cambrioleur de l'Hérault ? Cela est plus dou-
teux. Et pourquoi ? Parce que dans le cas par-
ticulier, on voit les choses comme elles sont,
sans la rhétorique <les cours d'assises ni l'at-
tendrissement des âmes sensibles qui n'ont
couru aucun danger.

L'amélioration morale du bandit ? Son éven-
tuelle repenta_.ee ? Joli thème à développer.
Et si, relâché ou évadé, il recommence à tuer,
ce qui s'est vU, ne regrettera-f-on pas de ne pas
l'avoir exécuté avant qu'il ne s'offrît de nouvel-
les victimes ? Seulement, quelque amers que
soient ces regrets, ils ne remettront pas les vic-
times sur pied.

H peut y avoir dans le meurtre des circons-
tances atténuantes, dont on doit tenir compte ;
mais quand elles n'existent pas, pourquoi vou-
drait-on s'obstiner à établir une différence en-
tre un assassin et une bête féroce ou veni-
meuse ?

Parce que le premier est un homme ?
Rencontrez-le au coin d'un bois, où il vous at-

tend pour vous faire un mauvais parti, et si vous
le tuez au lieu que ce soit lui qui vous tue, vous
aurez ensuite le sentiment très net qu'avant d'ê-
tre une bête ou un homme, le mort était un
être nuisible. F_-L. S.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial ds la < FeuUle d'Avis de Neuchfttel •

Le succès de l'emprunt français
PARIS, 15 (Havas). — Le < Petit Journal >

écrit que les nouvelles de l'emprunt sont très
favorables. Au ministère, on déclare qu'à Pa-
ris le même empressement a été constaté que
pour les emprunts précédents.

Des renseignements précis sur la province
font encore défaut, mais l'impression d'ensem-
ble est bonne.

Ponr avoir insulté le tribunal
REVAL, 15 (Reuter). — Pendant le procès

des 149 communistes accusés d'avoir organisé
un complot visant au renversement de la cons-
titution esthonienne, qui se poursuit devant la
cour martiale, l'ancien député Tomp a été con-
damné à mort pour avoir insulté la cour et
prononcé un discours séditieux au cours des
débats. Il sera passé par les armes cette nuit.

La retraite espagnole au Maroc
MADRID, 15 (Havas) . — Nouvelles officielles

du Maroc.
Sous la protection des colonnes espagnoles

opérant dans le secteur Tefer-Ouadlau, la po-
sition de Boukalyk a été évacuée vendredL

L'ennemi a été énergiquement refoulé.

Causerie agricole
La conservation des pommes de terre

Les pommes de terre sont rentrées. La ré-
colte de 1924 varie beaucoup suivant les ter-
rains et la perméabilité du soi Que le précieux
tubercule ait beaucoup donné, ou que son pro-
duit soit déficitaire, il faut prendre toutes les
précautions possibles pour en assurer la conser-
vation. Si les pommes de terre ont été arrachées
par un temps humide, il faut les laisser se res-
suyer avant de les mettre en cave. 11 faut faire
un triage et avoir soin d'éliminer les tubercu-
les qui portent des blessures, ou qui présentent
un commencement de pourriture ou de maladie.

Comme tous les autres végétaux vivants, la
pomme de terre est soumise au phénomène de
la respiration qui augmente dans le même sens
que la température, l'humidité, la lumière.

Un abaissement de la température aide a
réduire la transpiration et diminue ainsi la per
te de matière sèche.

On peut aussi réduire les pertes en évitai
de former des tas trop épais dans lesquels l'ê
chauffement, dû à la respiration devient de suit
intense. Les tas de pommes de terre ne doivent
dans la règle, pas dépasser un mètre de hau
teur. Certains agriculteurs ménagent encore, par
ci par là, des cheminées d'aération, au moyen
de bettes de paille ou de fascines, qui contri-
buent à éliminer la vapeur d'eau en excès.

La lumière agit sur la respiration dans le
même sens que la chaleur, ce qui indique qu 'il
faut loger les tubercules dans un endroit peu
éclairé. Le mieux est de réduire la lumière au
début de la conservation, et de les éclairer un
peu plus fortement à partir de l'époque où ils
commencent à germer, soit vers la fin de l'hi-
ver, en se souvenant toutefois qu 'une lumière
trop vive risque de provoquer le verdissement
des tubercules et de diminuer ainsi leur valeur
comestible

La température du local de conservation des
pommes de terre doit être aussi constante que
possible et, pendant les plus grands froids, elle
ne doit pas descendre au-dessous de 4 degrés
centigrades.

Pour favoriser l'aération, le local de conser-
vation sera muni d'ouvertures suffisantes. Le
fond du local sera recouvert d'une couche de
paille ou de poussière de tourbe.

Pour augmenter les chances de conservation,
il est recommandable, lors de la mise en cave,
de saupoudrer les tubercules de chaux pulvéri-
sée.

Au printemps, le choix des tubercules de se-
mences a une grande importance. On choisit ,
de préférence, les tubercules moyens, à germes
nombreux et solidement attachés. Il faut élimi-
ner les pommes de terre i\ germes faibles, ou
filants, qui ne donnent jamais que des plantes
à faible rendement

Le sectionnement des tubercules de semence
est à éviter dans la mesure du possible. Quand
les tubercules sont trop gros, il faut alors sec-
tionner avec beaucoup d'attention, en prenant la
précaution de faire des morceaux assez gros
et régulièrement pourvus de bons bourgeons.
S'ils ne présentent pas ces conditions, ils ne
pourront jamais donner die bons résultats pra-
tiques. Lorsqu 'on recourt au sectionnement, il
est recommandable de le pratiquer quelques
jours avant la plantation, de manière que les
plaies soient sèches avant la mise en terre.

Pour certaines variétés de pommes de terre,
on active, au prmtemps, la germination, en pla-
çant les tubercules sur des claies ou layettes,
les uns à côté des autres, le sommet en haut, de
façon à faciliter le développement des bour-
geons.

A défaut de claies, on peut étendre les tu-
bercules choisis dans un grenier ou un cellier.

E. BILLE.,

Dans mon dernier article, sur < le blé >, en
parlant de l'acide phosphorique, vous me fa i tes
dire que c'est un élément généralement abon-
dant dans le fumier de ferme ; c'est < peu
abondant » qu'il faut lire E. B.

LUCERNE, 14. — La police de la ville de
Lucerne a arrêlé vendredi l'assassin de l'agri-
culteur Vogt C'est un jeune sellier âgé de 20
ans, de Scbangnau, nommé Wittwer, qui prétend
être sorti récemment de prison de Frauenfeld
sans moyens d'existence.

L'assassin a avoué être également l'auteur
d'une agression à main armée commise près de
Sumiswald.

En effet, le 7 novembre, à Gammenthalwald,
entre Sumiswald et Neuegg, un homme d'un
certain âge vit soudain surgir devant lui un in-
dividu armé d'un revolver, qui lui intima l'or-
dre de lui remettre sa bourse, laquelle conte-
nait quatre francs. L'inconnu s'éloigna alors
dans la direction de Sumiswald.

LUCERNE, 15. — L'assassin Wittwer se trou-
vait depuis deux jours à Lucerne.

Vendredi après-midi, une patrouille circulant
dans la rue de Bâle, interpelait un individu
dont le veston et le gilet avaient attiré l'atten-
tion des policiers et qui, lors du contrôle de
ses papiers,--fit des réponses contradictoires
sur plusieurs points. II avoua avoir volé une
bicyclette à Herzogenbuchsee- et reconnut être
sorti depuis peu du pénitencier de Frauenfeld.
Il avait engagé à Lucerne la machine dérobée
et revendu la lanterne à un brocanteur. Pressé
de questions et poussé dans ses derniers re-
tranchements, il finit par avouer être l'auteur
non seulement de l'attaque à main armée com-
mise près de Sumiswald, mais encore de l'as-
sassinat commis près de Brougg.

A propos de cette dernière affaire, Wittwer
a précisé qu'ayant rencontré M. Vogt, il braqua
son revolver sur lui en le sommant de lui re-
mettre son argent Le cultivateur ayant voulu ri-
poster par des coups, il pressa la détente, tuant
sa victime sur le coup, la traîna dans le bois
voisin et la dépouilla. Après quoi, il enfourcha
la bicyclette volée et s'enfuit dans la direction
de Lucerne.

On arrête l'assassin de Brugg
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Le Seigneur Jésus-Christ
est notre espérance.

1 Tim. I, 1.
Si l'Eternel afflige, Il a

aussi compassion.
Lam. III, 32.

Monsieur Arsène Saucy-Glur ;
Madame et Monsieur Werner Saucy-Faigaux

et leurs fillettes, à Saint-Imier,
ainsi que les familles parentes et alliées, font

part à leurs amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Caroline SAUGY
née GLUR

leur chère épouse, mère, grand'mère, sœur, bel
le-sœur et parente, que Dieu a rappelée à Lui ,
le 14 novembre 1924, dans sa 72me année, après
une pénible maladie.

Peseux, rue de Neuchâtel 47,
le 14 novembre 1924.

L'incinération, sans suite, aura lieu le 16 no-
vembre, à 15 heures.

On ne touchera pas
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

«ê sa. ftosoii GILBERT
ésSÊÊÊ  ̂ GRAND CHOIX BE 
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IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D A V I S  DF NEUCHATEL. 8. A

Cours du 15 novembre 1924 , à 8 h. H du
Co.iipioir d'Escompte de Geuève , [.cnchàlcl

Chèque Demande OHre
Cours Paris . . . ...i. 27.60

sans engai/ f inent Londres. . 24.02 24.07
,u les fluctuations Milan . . ft.35 22.45

se rensei gner Bruxelles . 25.05 25.35
télép hone 70 New-York . 5.16 5.21

Berlin ie billion 1.21 1.26
Achat et Vente Vienne le million 72.75 74.25

de billets de Amsterdam. 207.50 208.50
banque étrang ers Madrid . . 70.— 7(1.7..' Stockholm . 139.— 13" .75
Toutes opérations Copenhague H.— 91.75

ue banque Christ iana . 76.— 76.75
aux Prague 15.40 1560
meilleures condit ions
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Boudry. — Le recensement du bétail pour
1924 sur le territoire de Boudry donne les chif-
fres suivants. Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1923 : chevaux (59) 60 ; ânes (2) 1 ;
taureaux (3) 6 ; vaches et génisses (301) 338 ;
porcs (262) 333 ; moutons (49) 174 ; chèvres
(131) 110 ; ruches (201) 183.

Corcelles-Cormondrèche. — On nous écrit :
Plus rapidement qu'on ne pouvait le prévoir,

les excellents verriers Guignard et Schmidt,
de Lausanne, viennent de poser dans le temple
de Corcelles — après ceux de MM. Wasem et
Delachaux — les vitraux dont M. Philippe Ro-
bert, le peintre du Ried, leur avait donné les
< cartons > ; compris de manière si mystique,
ei chrétienne et si décorative, ces vitraux com-
plètent admirablement les fresques de M. PltfL
Robert, dont la < Feuille d'Avis > a parlé déjà.

Peu à peu, on s'habituera à la pénombre
mystérieuse de ce temple dont l'ensemble sera
si religieux quand tout sera terminé complète-
ment jusqu'aux derniers détails. Et ce sera
bientôt !

La Chanx-de-Fonds. — Un gérant d'une suc-
cursale de Bell S. A. avait inscrit à la craie sur
une ardoise placée en devanture : < Grande
baisse sur la charcuterie >.

Rapport fut dressé et le directeur local des
boucheries Bell S. A. fut condamné, malgré les
preuves fournies, à 10 francs d'amende et aux
îrais die la cause.

Le jugement, tout en constatant qu'il y avait
une baisse effective de 20 à 25 pour cent sur le
Siix de la charcuterie, n'admettait pas l'emploi
'adjectifs tels que « grande, énorme >, etc.
Sur recours, la cour de cassation pénale a dé-

claré que dette restriction est évidemment abu-
sive et que l'usage d'une qualification exacte
ne saurait constituer une infraction quelconque
et qne certainement une baisse de 20 à 25 pour
cent est une baisse considérable et donc une
grande baisse.

D'autre part, la baisse du prix de la charcu-
terie, consécutive à la baisse du prix du porc,
n'était autre chose qu'un phénomène économi-
que général, qui devait se produire normale-
ment , et qu'on ne saurait taire grief à un com-
merçant d'avoir le premier porté ce fait, ré-
jouissant pour les consommateurs, à la connais-
sance du public

Aucune infraction n'ayant été commise, le
jugement a été cassé sans renvoi et sans frais.


